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La crise Québec-municipalités continue

L’UMQ veut plus de pouvoirs
Les Bruins remportent le 
deuxième contre les Capitals
Bob Carpenter a marque un but chanceux 
en début de deuxieme penode, hier, dans un 
gain de 3-0 des Brums de Boston sur les 
Capitals de Washington Tabloïd sport

Des joueurs des Condors 
prennent des stéroïdes
Certains joueurs de l'équipe de football 
les Condors feraient usage de stéroïdes 
anabolisants, même si leur entraîneur ne 
les a jamais pris sur le fait A-3

Chasse à l’homme : 
arrestation du second fuyard
Les policiers ont finalement arrête Ghislain 
Thénault. 25 ans, l'individu qui avait fait feu 
en direction de deux agents, a la suite 
d une chasse à l'homme jeudi soir. A-2

Larose invite les syndicats a 
rogner les droits de gérance
Le président Gerald Larose a invite ses 
2075 syndicats à << rogner » sur les droits de 
gérance des employeurs, lors de 
l’ouverture du 55e congres la CSN. A-4

Rien n’est trop beau 
pour les bals de fin d’etudes
Loin de perdre de leur attrait, les bals de 
fin d'études connaissent actuellement un 
engouement inégalé, et les finissants ne 
regardent pas a la dépense B-i
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Sani Métal obtient son plus 
gros contrat et reçoit un prix
Sam Métal vient de s'offrir deux cadeaux 
pour souligner son cinquième anniversaire 
sous une nouvelle administration, en plus 
d'une nouvelle machine A-6

Un album solo et une tournee 
mondiale pour Oleta Adams
La chanteuse américaine Oleta Adams vit 
ce qu’on pourrait appeler un veritable conte 
de fées. Elle sera au Colisee samedi avec 
la formation Tears For Fears. C-1

Quebec et l’Est québécois A-3
Le Quebec A-4
Le Canada A-S
La Monda A-12

Annonces classées C-4 a C-11
Arts C-1 a C-3
Bandes dessinées B-8
Bridge B-7
Décès C-12
Dossiers A-9
Échecs B-7
Économie A-6 a A-8
Éditorial A-10
Feuilleton C-6
Gros plan sur le monde A 11
Horoscope B-7
Mots croisés B-u
Mot mystère B-7
Où aller à Québec C-2
Patron C-10
Pierre Champagne A-5
Records Gumess B-7
Scrabble B-7

Nuageux avec éclaircies et possibilité 
d'averses. Vents modérés. Maximum : près 
de 10. Demain : ciel variable S-16

H faut profiter de la crise 
actuelle pour s’entendre avec 
le gouvernement sur une 
nouvelle distribution des 
pouvoirs en faveur des 
municipalités et faire 
éventuellement de celles-ci 
un gouvernement qui ne 
dépende pas d'un autre.

par BENOIT ROUTHIER
LE SOLE/L

Voilà qui a ete le gros tournant 
du congres de l’Union des mu­
nicipalités du Quebec (UMQ) 
qui a pris fin hier par l’élection 
a la présidence du maire de 
Mont-Joli, M. Jean-Louis Desro­
siers, qui succédé au maire de 
Valcourt, M. Camille Rouillard.

Le congres, qui a battu un 
record d'assistance, a été l’occa­
sion de montrer au gouverne­
ment que, maigre l’offre du mi­
nistre des Affaires municipales, 
M. Yvon Picotte, de reprendre 
le dialogue pour aboutir a des 
assises Quebec-municipalités, 
la crise est loin d’ètre terminée. 
Au contraire les moyens de

Suite A-2, UMQ...

Autre texte en page A-3 Le maire de Québec, M L'Allier, a épaté son auditoire par la qualité de ses propos.
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Mulroney invite ses députés 
dissidents « à siéger ailleurs »
MONT-TREMBLANT — « C’est de la foutaise ! » a lancé le 
premier ministre Brian Mulroney, appellé hier à commenter la 
manchette du quotidien Le Devoir voulant que les 
conservateurs québécois discutent avec les péquistes. dans 
l’objectif avoué de mettre sur pied une aile souverainiste au 
sein même de la Chambre des Communes.

Nous sommes un parti fédéraliste, 
a reaffirmé hier M. Mulroney

par PIERRE-PAUL NOREAU
LE SOLEIL

Selon le quotidien montréalais, 
le PQ ne veut pas voir les con­
servateurs déçus démissionner 
le 24 juin. Son vice-président. 
M. Bernard Landry, aimerait 
plutôt les voir rester en place 
pour faciliter les négociations 
pour l'accession du Québec a la 
souveraineté.

« Nous sommes un parti fé­

déraliste et nous nous battons 
pour le Canada », a tranché le 
chef conservateur lors de sa 
rencontre d’hier avec la presse 
au caucus national de son parti 
dans les Laurentides.

M. Mulroney a aussi écarté 
du revers de la main toute sug­
gestion qu’une partie de ses dé­
putés n’était pas parfaitement 
alignée derrière ses positions.

Tout au plus a-t-il admis, un 
individu peut, à un moment

donné, ne plus être a l’aise avec 
l’approche du parti. Il n’a alors 
qu’a « aller sieger ailleurs », a 
tranché le premier ministre, 
évoquant l’expulsion récente du 
caucus conservateur des dé­
putés albertains, Alex Kindy et 
David Kilgour, opposés a la 
taxe sur les produits et services 
(TPS).

Avec tout autant d’ardeur, le 
chef conservateur a par ailleurs 
réfuté toute possibilité que son 
leadership commence a être 
constesté chez les militants con­
servateurs, comme le suggéré 
un ancien président du Parti 
conservateur provincial onta­
rien, David McFadden. Attaque, 
M. Mulroney a répliqué avec fé­

rocité, cherchant visiblement a 
réduire en miettes la crédibilité 
de son premier détracteur.

Lucien Bouchard
De son côté, le ministre L u 

cien Bouchard a tenté de désa 
morcer la crise en reconnais 
sant que des députés conserva­
teurs québécois et des péquistes 
discutaient depuis un moment 
déjà du rôle que joueraient les 
Québécois a Ottawa en cas d’é­
chec de l'accord du lac Meech 
Il n’a pas admis cependant l’ex­
istence de véritables tractations 
pour la formation d'une aile 
souverainiste a la Chambre des 
Communes

Suite A-2. Mutnmey...

Rejetant la déclaration d'indépendance

Gorbatchev menace la 
Lettonie de représailles
RIGA, l'RSS (AP) — Le président Mikhaïl Gorbatchev a 
rejeté, hier, la déclaration d’indépendance de la Lettonie et a 
menacé cette république balte de sanctions politiques, 
économiques et administratives si elle ne fait pics marche 
arrière, a rapporté l’agence officielle soviétique TANS.

La decision du chef du Kremlin, 
qui intervient au lendemain du 
vote par le Parlement de Riga 
de son indépendance vis-à-vis 
de l'Union soviétique, a été an-

« Le Guerre froide est termi­
née », a déclaré le ministre so­
viétique des Affaires étrangères 
Edouard Chevardnadze a l’is­
sue d’une conférence à huis 
clos regroupant les ministres 
des Affaires étrangères des Al­
liés et des deux Allemagnes. « Il 
y a des divergences, même sé­
rieuses, mais il ne faut pas dra­
matiser cela. Notre planete, le 
monde, l'Europe ont choisi 
maintenant une nouvelle voie », 
a ajoute le représentant de Mos­
cou, soulignant même la vo-

noncee. tard hier soir, a la tele­
vision lettone par Alfreds Ru­
biks, le chef du Parti com­
muniste de la republique balte.

La télévision nationale sovié­
tique n’a pas fait état de l’aver-

lonte de son pays d’accelerer le 
processus d'unification.

Son homologue ouest-alle­
mand Hans-Dietrich Genscher 
a indiqué que les participants a 
la conférence avaient établi un 
calendrier pour les pourparlers 
sur la réunification allemande. 
Les six ministres (RDA, RFA, 
Etats-Unis, URSS. Grande-Bre­
tagne et France) doivent se re­
voir a Berlin en juin, a Paris en 
juillet et a Moscou en septem­
bre

Suite A-2, Reunification...
I

tissement du president soviéti­
que a son téléjoumal du soir et 
Gorbatchev n’a fait aucune allu­
sion à ce sujet lors d’une sortie 
en public plus tôt dans le 
joumee.

Le chef du Parti communiste 
letton s'est entretenu au télé­
phone avec Gorbatchev, hier, et 
a declare que le présidente so­
viétique considérait que la ten­
tative de Riga de presenter leur 
decision comme différente de 
celle de son voisin lituanien 
était « sans fondement », a rap­
porte l’agence TASS.

Gorbatchev aurait ajoute que 
la démarche étapiste des Let­
tons était une «violation aux 
normes constitutionnelles et 
conduisait a une rupture des 
liens entre la republique et l’U­
nion soviétique ».

Les parlementaires lettons 
avaient insisté, vendredi, lors de 
l’adoption de leur déclaration 
d’indépendance, sur le fait 
qu’ils avaient choisi un chemi­
nement progressif vers la com­
plete indépendance, ce qui im­
pliquait une période de 
transition pour des négocia­
tions avec l'Union soviétique.

Suite A-2, Ijettonie...

Autres textes en 
pages A-11 et A-12
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Feu vert des Alliés à la 
réunification allemande
BONN (AP, AFP) — Les quatre grands Alliés de la Seconde 
Guerre mondiale ont décidé hier que la réunification 
allemande devait aller de l'avant sans subir de retard.
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Ce qu il restait, le 7 mai 1950 de l'orphelinat des Soeurs de la 
Charité et du petit séminaire.

En 1950, un incendie 
ravageait Rimouski
RIMOtJSKI — « Un tiers de Rimouski est en ruines. 
Dommages de vingt millions. Pas de pertes de vie. 
Centaines de familles saas abn. »

par J -CLAUDE RIVARD
LE SOLEIL

C’est ce que titrait LE SO­
LEIL. le lundi 8 mai 1950, le 
surlendemain de la « nuit 
rouge » du 6 au 7 mai que 
l’on considère comme le plus 
grand désastre jamais surve­
nu dans le Bas-Saint-Lau­
rent. Poussées par des vents 
d’une extrême violence, les 
flammes ont détruit le mou­
lin Price Brothers et l’orphe­
linat des Soeurs de la Cha­
rité, une grande partie du %

séminaire, de l’hôpital, du 
palais de justice et de l’école 
de Marine.

Un malheur ne vient ja­
mais seul, selon le dicton et, 
trois jours apres, la moitié de 
Cabano flambait, détruisant 
130 établissements commer­
ciaux, industriels et résiden­
tiels, faisant 1200 sans abri 
et causant pour plus de six 
millions de dommages dans 
cette municipalité située en 
bordure du lac Matapédia

« On n’ecrase pas une po-
Suite A-2, Rimouski...
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Quebec, Le Soleil, dimanche 6 mai 1990
A-2

guites de la première page

Rimouski...
pulation courageuse. L'épreuve n'est qu’un stimulant », disait alors le 
maire Emilien Monn, lui-méme sinistre. Son message était prophéti­
que : Rimouski et Cabano se sont relevés de l'epreuve et sont devenu 
des villes belles et prospères.

Mais ceux qui ont vécu ces nuits d’horreur n’ont pas oublié.
Deux nuits rouges

A Rimouski, le soir du 6 mai, vers 18 h 30, un vent d’une extrême 
violence a rompu un cable électrique, dans la cour a bois du « moulin a 
bois » de la compagnie Price. Un court-circuit provoqua une étincelle : 
ce fut le debut. Le « moulin », embauchant quelque 700 personnes fut 
rase pendant que des nuages d’étincelles et de tisons enflammés traver­
saient les 152 metres de la riviere Rimouski et embrasaient une bonne 
partie du quadnlataire forme par les rues Saint-Germain/Cathédrale/E- 
vécheTessier. Les soliveaux du pont ont aussi ete enflammes coupant 
toute circulation routière est-ouest.

On avait originalement évalué les pertes a 20,0 millions, en dollars 
de 1950) ; des chiffres plus conservateurs parlent aujourd'hui de dégâts 
de 10 millions et d’une perte nette de 8,4 millions, seulement 2 millions 
ayant été touchés par les sinistres en prestation d'assurance-incendie.

Le nombre exact des sinistrés et des bâtiments détruits n'est pas 
clair. Les chiffres les plus sombres parlent de 317 immeubles détruits et 
de 3000 sans abri.
L’incendie de Cabano

L’incendie du 10 mai 1950, à Cabano, a eu des conséquences encore 
plus graves qu’à Rimouski, dit-on.

Deux hôtels, deux boulangeries, un cinema en construction, une 
maison de 12 logements, les bureaux de la GRC et de la Compagnie de 
Pouvoir du Bas-Saint-Laurent y ont notamment été détruits.

À lui seul, en quelques heures, l'industriel Ernest Pelletier a subi 
pour plus de 600 000 S de pertes (en argent du temps), dont pour 
50 000 $ en valeurs et en billets gardes dans sa voûte. Dix millions de 
pieds de bois et sept millions de paquets de bardeaux ont étés 
consumés dans la cour a bois de la scierie « Moulin fraser» où 375 
employés ont été mis à pied.

La cause exacte de cette conflagration est obscure mais d’aucuns 
voient toujours un lien possible avec de la cendre vive ayant couvé dans 
les meubles de sinistrés rimouskois entreposes dans le hangar de 
bienfaiteurs.
Du feu partout

Rimouski et Cabano ne furent pas seuls a subir les dégâts d'un vent 
déchaîné et du feu.

À Saint-Elzéar, dans le Témiscouata., l’église, le presbytère et le 
magasin général ont été rasés par le feu. À L’Ile-Verte, une grange et la 
tourbière ont été ravagées. À Saint-Léon de Standon (Dorchester) deux 
maisons et une manufacture sont disparu du décor. Pendant ce temps, 
le village de Sainte-Ursule, près de Trois-Rivières, échappait de façon
providentielle à une conflagration.

Ce n’est pas tout : feu de forêt à Saint-Hilaire, incendie de la caserne 
régimentaire a Sherbrooke, destruction d une maison de rapport au 
Cap-de-la-Madeleme, installations agricoles et horticoles lourdement 
avariées à Beauport (rang Saint-Joseph) et a Giffard, a Saint-Agapit 
ainsi que dans le haut-comté de l’Islet (Sainte-Perpetue, Tourville et 
Saint-Pamphile), etc., racontent les journaux de l’epoque.

UMQ...
pression seront accentues tant que le premier ministre lui-même, M. 
Robert Bourassa, n’aura pas donné une garantie écrite qu'il y aura des 
assises et qu'il respectera la future entente.

Les moyens de pression sont sensiblement les mêmes que ceux 
adoptés il y a quelques semaines. Mais parmi les nouveaux il y a une 
motion de blâme envers le gouvernement. De plus, a compter de de­
main les municipalités mettront les drapeaux en berne, jusqu’à la 
solution de la cnse... «C’est pas fini, ça commence! » a dit M. Desro­
siers. Les municipalités sont prêtes a rencontrer le gouvernement.
« Mais c’est par la grande porte, avec le chef, M. Robert Bourassa, que 
la reprise du dialogue devra se faire », a fait savoir M. Camille 
Rouillard.

Les municipalités ont décidé de tourner a leur avantage I ouverture 
du pacte fiscal que vient de faire le gouvernement. Us sont ainsi obtenir 
une redefinition des responsabilités des deux ordres de gouvernement.

C’est le maire de Québec, M Jean-Paul L’Allier, qui a le premier 
rendu publique cette idée d'aller récupérer des pouvoirs en démontrant 
aux citoyens que les municipalités sont mieux placées que le gouverne­
ment provincial pour s’occuper de certaines responsabilités. Lors d’un 
discours qui lui a donné une stature provinciale, tellement il a épaté 
l'auditoire par la qualité de ses propos, M. L’Allier a dit qu’il est 
important pour les municipalités de se donner les moyens d’agir com­
me maitres d'oeuvre, sur leur territoire, de l’intégration des ressources 
des autres paliers de gouvernement au service avant tout de leur 
communauté.

Par ailleurs il a prédit que « la pertinence du gouvernement provin­
cial va diminuer ». car son pouvoir sera gruge par le fédéral et par les 
municipalités.

Le maire de Quebec a déclaré qu’il faut aussi saisir l'occasion pour 
faire adopter au Québec la Charte des collectivités locales, qui ferait des 
municipalités un gouvernement autonome qui ne serait plus a la merci 
des caprices du gouvernement provincial. Cette idée avait été lancée 
par le président sortant, qui a été chaleureusement remercié pour 
l'énergie qu’il a mis à défendre le monde municipal, surtout depuis que 
le gouvernement a rompu le pacte fiscal de 1979 en autorisant les 
commissions scolaires a puiser 320 millions $ dans le champ de I impôt 
foncier.

M. Desrosiers a rappelé que le gouvernement a « presque déjà avoué 
son incapacité à gérer a distance des services qui doivent être rendus a 
la personne ».

Le maire de Montréal a abonde dans le même sens en disant qu’il y a 
des choses qui ne marchent pas dans bien des secteurs et comme le 
gouvernement veut revoir la distribution des pouvoirs, «ouvrons et 
enfonçons la porte ! »

Enfin, le président du Parti québécois et artisan de la reforme fiscale 
de 1979, M. Jacques Parizeau, a fait un discours très apprécié. 11 a fait 
l’historique des démarches, dans le respect mutuel, qui ont mené au 
pacte de 1979 et demande aux municipalités de ne pas refuser le débat 
mais de tenir a leurs conditions.

Pour reprendre le dialogue , l’UMQ exige cinq conditions mini­
males : la tenue de véritables assises Quebec-municipalités ; que le 
gouvernement rende public l’ensemble de son projet de décentralisa­
tion et de transfert de responsabilités au niveau local ; que le gouverne­
ment identifie les sources de financement liees a chaque responsabi­
lité ; que le financement des équipements scolaires soit discuté et révisé 
et, enfin, que les ministres des Finances et des Affaires municipales 
dirigent conjointement l’élaboration de ce nouveau pacte fiscal.

Lettonie...
Selon l’agence TASS, le chef du Kremlin aurait ajouté à son interlo­

cuteur que des négociations ne pourraient être entreprise que si la 
Lettonie acceptait de respecter la Constitution, ce qui signifie le retour 
au statut gouvernemental d’avant le 4 mai et le retrait de la déclaration 
d’indépendance.
Mesures de rétorsion

Selon TASS, Rubiks aurait déclaré a la télévision lettone que le 
président soviétique se réservait le droit de prendre des mesures « poli- 

| tiques, economiques et administratives» si la Lettonie faisait fi des 
| dispositions de la constitution soviétique.

Le chef communiste letton n’a pas donne la moindre indication sur 
les mesures de rétorsion qu’envisage le président soviétique.

A la mi-avni, le chef du Kremlin avait impose un embargo écono-
* S

« Des images que je ne pourrai 
jamais chassées de ma mémoire ! »
RIMOUSKI — Il y a de ces 
images que je ne puis chasser 
de ma mémoire : le vent 
violent, le ciel rouge, la pluie 
de braises et de tisons, la 
nuit passée à arroser les 
conifères du parterre, 
l’accouchement pénible d’une 
amie de la famille pendant 
l’évacuation des malades par 
les fenêtres à l’hôpital, la 
fuite des sinistrés, le spectacle 
catastrophique du 
lendemain avec sa forêt de 
cheminées et de solages 
calcinés...

par J -CLAUDE RIVARD
it SOLtIL

Je revois aussi la croix de la ca­
thédrale pliée a 45 degrés par 
l’intensité du brasier et les se­
cours d’urgence organisés dans 
l’ancien camp militaire. Je n’ai 
pas oublié ce triste spectacle de 
foules et de plate-formes chargés 
de véhicules utilisant le pont fer­
roviaire, seul lien entre l’est et 
l’ouest, hormis ce long détour de 
120 kilomètres par des chemins 
de colonisation en direction de 
Cabano.

Le 6 mai 1950, je m’en rap­
pelle : c’était un samedi. J’avais 
tout juste l’âge d’entrer au cours 
classique. Rimouski était une 
petite ville de 10 500 habitants 
où presque tout le monde se 
connaissait.

Ma famille habitait « dans 
l’anse » (qui n’existe plus), à l’est 
de la ville, actuelle paroisse 
Sainte-Agnès, la banlieue de l’é­
poque. Epargnée par le feu, no­
tre maison se trouvait à proxi­
mité de vastes champs où l’on 
gardait encore des troupeaux de 
vaches laitières. Mais ces 
champs, je vous jure les avoir vu 
flamber, avec terreur, à plu­
sieurs reprises.
Nuit de terreur

Mon père, Gerard, gerant des 
Meubles Talon, passa la soirée et 
la nuit à dépanner les gens, avec 
sa camionnette. Il en hébergea 
même dans l’entrepôt de la rue 
Notre-Dame-Est, ex-quartiers
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Notre reporter à Rimouski avait 12 ans en 1950 lorsquil a ete témoin de l'incendie quia ravage sa ville

généraux de la prévôté militaire. 
Il a aussi lutté contre un début 
d’incendie, derrière le magasin, 
rue Saint-Germain-Est, là où se 
trouve maintenant le CLSC de 
l’Estuaire.

Ma tâche d’ainé était de m’oc­
cuper de ma mère et de la de­
mi - douzaine de rejetons restés 
à la maison tout en arrosant les 
lambris. Je devais aussi éteindre 
les tisons qui pleuvaient a plein 
ciel sur la trentaine d’épinettes 
du bocage et sur la haie de 
thuyas nouvellement plantée.

Cette « nuit rouge » au va­
carme sinistre, je ne puis l’ou­
blier! Les jours suivants, non 
plus.

Au petit matin, mon père m’a 
conduit dans l’ouest. J’y ai vu un 
tableau apocalyptique d’horreur 
et de désolation avec sa forêt de

cheminées et de solages fu­
mants. Un grand nombre de co­
pains de l’école des Frères y 
avaient tout perdu.
Geste de foi

Un ami, Georges-H. Palasse, 
devenu père blanc d’Afrique, 
m’avait à l’époque confié qu’au 
plus fort ae la conflagration, sa 
grand-mère avait spontanément 
cloué son crucifix sur le lambris 
extérieur de sa maison, rue 
Saint-Jacques. Le vent a tourné : 
la maison centenaire fut épar­
gnée et elle est toujours là, qua­
rante ans après. Le crucifix 
aussi.
Au Séminaire

Deux pianos brûlés et des 
harpes tordues étaient encore vi­
sibles, sur la scène de l’audito­
rium du séminaire (actuelle salle 
Georges-Beaulieu), lors de l'ins­

cription des nouveaux elèves du 
petit séminaire, un mois plus 
tard.

Pendant la « nuit rouge », les 
flammes avaient détruit l’ancien 
grand séminaire servant de rési­
dence aux prêtres ainsi que la 
meunerie. Elles ont aussi avarié 
l’auditorium adjacent léchant 
coulisses, avant scène, rideaux, 
ciels et balcons, détruisant les 
pianos ainsi que la toile de scène 
Marier,Tremblay représentant le 
Rimouski des années 20. Ca sen­
tait la fumée partout. Des classes 
avaient été divisées en cellules 
pour loger les prêtres sinistrés et 
une autre avait été transformée 
en infirmerie.

La chapelle romane et le « pi­
geonnier » (actuels bibliothèque 
et bureaux administratifs du cé­
gep) furent aussi abimés.

mique à la l’Etat balte de Lituanie, le privant de ses approvisionnements 
de carburant et réduisait fortement ceux de gaz naturel et d’autres 
produits essentiels pour la vie économique de la république.

La troisième république balte. l’Estonie, a elle aussi décrété le 30 
mars l’independance de la republique et l’ouverture d’une pénode de 
transition, soit une démarche étapiste similaire à celle choisi par la 
Lettonie. Les dirigeants soviétiques ont exigé le retrait de cette déclara­
tion d’indépendance, sans toutefois brandir la menace de mesures de 
rétorsion.

Mulroney...
Le ministre politique responsable du Québec s’est étonné du fait que 

ça ait pris autant de temps aux médias à faire écho aux discussions qui 
ont cours entre élus fédéraux et ténors politiques provinciaux québé­
cois relativement aux suites que pourrait avoir le dossier consti­
tutionnel.

Il est selon lui de notoriété publique que des péquistes, et tout 
particulièrement, le viceprésident du parti, Bernard Landry, ont rencon­
tré récemment un certain nombre d’élus conservateurs.

Et M. Bouchard ne va surtout pas se scandaliser du fait que les 
hommes et les femmes politiques des deux paliers échangent sur l’ave­
nir de la province. « C’est tout à fait normal. » Et il est selon lui 
inévitable que ces discussions des élus fédéraux impliquent des pé­
quistes puisqu’actuellement il y a 40 % des Québécois favorables au 
Parti québécois.

L’heure est cependant bien loin d être à la scission des troupes 
québécoises du reste du Parti conservateur, soutient le ministre fédéral 
de l’Environnement. Tous les deputes gouvernementaux continuent 
d'être solidement rangés derrière l’accord constitutionnel qui ferait du 
Quebec un acteur fédéral à part entière. Personnellement, il n’a pas été 
impliqué dans aucune discussion avec ses anciens partenaires pé­
quistes quant aux lendemains d’un échec.
Pas le moment

Même si personne hier n’a voulu officiellement précisé qui avait 
rencontré le péquiste Bernard Landry, tout indique que le député Fran­
çois Gérin est du nombre.

Hier, ce dernier a refusé de dire quoi que ce soit sur la question, mais 
a fait une reconnaissance implicite en disant : « Répondre à cette ques­
tion va lancer un débat que je ne veux pas amorcer aujourd’hui. »

Il préfère pour l’instant continuer à défendre sa thèse que l’accord 
du lac Meech doit être adopté tel quel, sans résolution d’accompagne­
ment ou quelle qu’autre concession que ce soit. Son approche est loin 
de convaincre ses collègues du Canada anglais qui veulent des ajouts, 
admet-il.

Dans deux semaines, le comité Charest qui a termine ses audiences 
sur la résolution McKenna vendredi, rendra publique ses recommanda­
tions. Alors, François Gérin laisse entendre qu’il fera toute la lumière 
sur ce qu’il croit devoir être fait dans les circonstances.

M. Gérin est de toute manière déjà convaincu que la souveraineté-as­
sociation vaut mieux pour le Quebec que toute signature arrachée aux 
Clyde Wells et Gary Filmon.

Son collègue et ami, Louis Plamondon, établit quant à lui qu’en cas 
de maintien de l’impasse actuelle, les conservateurs québécois de­
vraient se regrouper à Ottawa, mais sans affiliation avec les partis 
provinciaux.

« De toute manière, en cas d’échec, tous les partis politiques québé­
cois vont se mettre à parler de souveraineté», conclut-il, pour bien 
indiquer qu’il ne servirait à nen pour les conservateurs nationalistes de 
se lier davantage aux péquistes qu'aux liberaux.

Réunification...
Genscher, qui présidait les travaux en tant qu'hôte de la conference, 

a indique que la Pologne sera invitee a participer a la reunion de Paris, 
qui sera particulièrement consacrée a la confirmation de la ligne Oder- 
Neisse comme frontière entre la Pologne et l'Allemagne. Ixi Pologne a 
exprime des craintes au suiet d’eventuellcs revendications territoriales

4 <

de la future Allemagne qui pourrait vouloir reprendre les territoires 
perdus après le dernier conflit mondial.

La reunion de juin à Berlin sera plus spécialement consacrée aux 
questions concernant les structures de sécurité en Europe, a déclaré le 
ministre est-allemand Markus Meckel.

Genscher a souligné que tous les participants avaient « reconnu la 
volonté des deux États allemands de mener à bien leur unification de 
façon ordonnée ». Les six ministres étaient assis autour d’une table 
ronde, symbolisant que les deux Allemagnes se retrouvaient sur un 
pied d’egalisé avec les quatre puissances victorieuses du régime 
hitlérien.

Le ministre ouest-allemand a dit que le nouveau pays renoncerait 
aux armes nucléaires, chimiques et biologiques.

Le secrétaire au Foreign Office Douglas Hurd a souligné de son côté 
que l’appartenance de l’Allemagne unie à l’OTAN, principale pomme 
de discorde entre l’URSS et les Occidentaux, « n'avait pas été beaucoup 
discutée» pendant les sept heures de débats.

En s’adressant à la presse, le ministre Chevardnadze n’a pas repris 
les objections soulevées par l’URSS sur cette question, se bornant à 
dire qu’il était certain que « nous trouverons des solutions mutuelle­
ment acceptables qui correspondront aux intérêts mêmes de la nation 
allemande ».

Les participants ont reconnu leurs divergences d’interprétation 
quant aux compétences exactes de la conférence sur le statut de l’Alle­
magne. Le secrétaire d’État américain James Baker a notamment esti­
mé que le désarmement n'était pas du ressort de ces pourparlers.

Arrestation du second 
fuyard dans la chasse 
à l’homme de jeudi soir
La sûreté municipale de Québec a finalement mis la main au 
collet de Ghislain Thériault, 25 ans. l’individu qui avait fait feu en 
direction de deux policiers, à la suite d’une chasse à l’homme 
dans les rues du quartier Saint-Sauveur, jeudi soir.

par MICHÉLE LAFERRIERE
Lt SOLEIL

Les policiers ont appréhendé le ti­
reur, vers minuit vendredi soir, 
dans une résidence de la rue du 
Fleuve, à Beauport.

Il a comparu, hier matin, au pa­
lais de justice de Québec pour ré­
pondre, entre autres, à une accu­
sation de tentative de meurtre.

Ghislain Thériault et son com­
parse Richard Cadorette avaient 
été pris en chasse par les policiers 
de Québec, jeudi soir, parce qu’ils 
prenaient place à bord d’une voi­
ture volée La poursuite en auto­
mobile avait été suivie d'une fuite 
a pied, puis de coups de feu tires 
par Theriault ; le policier Camil 
Van Houtte a été atteint, mais s’en 
est tiré presque miraculeusement 
quand le projectile a frappe son 
trousseau de clés.

Cadorette avait été arrête le 
soir même, mais Theriault avait 
réussi a prendre la fuite, forçant

►

les policiers à cerner tout un qua­
drilatère du quartier Saint-Sau­
veur. Il a finalement été arrêté, 
vendredi soir.

6/49
2-3-7-22-38-4S

(complémentaire)
21

Sélect 42 
11-18-25-27-29-33 
(complémentaire) 

35
mise-tôt

3-20-33-39
EXTRA
398048

LA QUOTIDIENNE
tirage du 05-05-90 

1-4-3 
7-0-2-9

*



Québec, Le Soleil, dimanche 6 mai 1990

QUEBEC ET L EST QUEBECOIS

A-3

LE SOLEIL

En Dref

■ Trois logements 
rasés par le feu

LÉVIS — Une bâtisse abritant trois 
logements a été la proie des flammes, 
vers 18 h 15 hier, au 2123, rue Chabot à 
Lévis. Le feu aurait pris naissance au 
rez-de-chaussée, en raison d'une 
défectuosité de la boite électrique. Le 
feu s’est rapidement propagé aux autres 
étages de l’édifice. Une vingtaine de 
pompiers de Lévis-Lauzon ont mis une 
heure et demie à venir à bout des 
flammes. Une femme a été incommodée 
par la fumée ; elle a dû être conduite à 
l'hôpital, souffrant d’un choc nerveux.

■ Un cadavre sur 
les battures

BEAUPORT — En se promenant sur les 
battures de Beauport, trois jeunes 
garçons ont découvert, vers 19 h 30 
vendredi, le cadavre d’une femme d’une 
quarantaine d’années. La femme, vêtue 
d’une robe d'allure estivale, aurait 
séjourné quelques semaines dans l’eau. 
Le cadavre a été transporté à la morgue 
de Québec et l’autopsie, qui a été 
pratiquée hier matin, a permis de 
déterminer que la femme était morte 
noyée.

■ Une négligence 
provoque un incendie

MONTMAGNY — En voulant allumer 
son poêle à bois avec de l’essence, un 
homme de 78 ans a provoqué un incen­
die qui a complètement ravagé son 
humble demeure, vers 9 h 15 hier. 
L'homme, qui vit seul, a subi de légères 
brûlures aux mains en tentant de sortir 
le gallon d'essence qui avait pris feu ; il 
lui a glissé des mains et les flammes se 
sont rapidement propagées à toute la 
maison, située au 153, des Prairies Est, à 
Saint-François de Montmagny. Les dom­
mages sont évalués à 12 000$. Les 
pompiers de Saint-François ont deman- 

• dé la collaboration de leurs confrères de 
Berthier-sur-Mer, mais le moteur de leur 
camion-citerne a subi un bris mécani­
que. Les pompiers des deux municipa­
lités avaient donc à leur disposition 
l’unique camion-pompe de Saint-Fran­
çois.

■ Mort en forêt
MONTMAGNY — Lucien Gaudreault, 
76 ans, a été retrouvé mort, vers 17 h 15 
vendredi, écrasé par un arbre qu’il était 
en train d’abattre aux alentours de sa 
cabane à sucre. La victime demeurait au 
542, 2e Rang, à Saint-Paul de Montma­
gny

■ 15 personnes à la rue
GODBOUT — L’incendie d'un édifice de 
huit logements a jeté une quinzaine de 
personnes à la rue, vers 20 h vendredi, à 
Godbout, sur la Côte-Nord. Les pom­
piers de quatre municipalités avoisi­
nantes ont dû prêter main-forte aux 
sapeurs de Godbout On ne déplore ni 
mort, ni blessé, mais l'édifice est une 
perte totale.

■ Une bergerie flambe
SA1NT-ANTONIN — Vers 5 h hier 
matin, le feu s’est déclaré dans une 
bergerie de Saint-Antonin. près de 
Rivière-du-Loup Propriété de Marcel 
Lévesque, domicilié au 673, Rivière 
Verte, le bâtiment est une perte totale. 
Les dommages sont d’environ 150 000 $. 
Cet incendie a entraîné la mort de 400 
moutons. Les pompiers de Rivière-du- 
Loup ont travaillé toute la joumee pour 
venir à bout des flammes. La cause n’est 
pas encore déterminée définitivement, 
mais tout laisse croire à un accident.

■ Alcool frelaté
QUÉBEC — Une enquête menée par 
l’escouade des moeurs de la SQ et la 
section des douanes et accises de la GRC 
a permis, la semaine dernière, la saisie 
d’un alambic domestique, qui fonction­
nait sur une base commerciale, dans un 
appartement sis au 4775, Sainte-Gene­
viève, à Québec. Le locataire, Jeannot 
Ouellet, 40 ans, a été arrêté en 
possession de 85 bouteilles de 40 onces 
de boisson frelatée qu’il s'apprêtait à 
vendre. Ouellet a comparu, récemment, 
sous des accusations de possession d’a­
lambic, de fabrication d’alcool frelaté, de 
possession et de vente d'alcool frelate. Il 

; a été libéré et doit revenir en cour le 9 
; mai pour divulgation de la preuve.

Les paroissiens de St-François-d’Assise 
ne veulent pas d’avortements dans leur cour

à ».1

Pancartes en main, une centaine de paroissiens de Saint-François-d Assise ont marché hier devant I hôpital 
du même nom pour manifester leur désaccord au service d'interruption de grossesse mis sur pied par 
rétablissement il y a trois ans.

Mis sur pied il y a trois ans, 
le service d’interruption de 
grossesse du Centre de 
planification familiale de 
l'hôpital Saint-FYançois- 
d’Assise n’avait jamais suscité 
beaucoup de controverse 
dans sa propre paroisse.
Mais, comme le veut le 
dicton, mieux vaut tard que 
jamais.

par JULIE BROUARD
le soleil

Ainsi, trois ans plus tard, une 
centaine de citoyens de Saint- 
François-d'Assise ont décidé 
hier de manifester leur désac­
cord avec l’existence de ce cen­
tre en tenant une joumee « pour 
le respect de la vie ».

« Nous n’avons jamais 
exercé de pressions auprès du 
centre car les gens n’étaient 
même pas au courant de ce qui 
s'y passait, explique Pierrette 
Cantin. Plusieurs d’entre eux 
n'en ont pris connaissance que 
dernièrement... et ils habitent 
juste à côté ! »

Une fois mis au fait de la si­
tuation, les citoyens n'ont ce­

pendant pas tarde à réagir Et, à 
les écouter discuter hier dans 
l’auditorium de l’école Roc- 
Amadour, ils ont pris la chose 
très au sérieux. À un point tel 
que le curé de la paroisse s’in­
quiétait de la tournure que 
prendrait la marche de protes­
tation. Mais tout s’est déroulé 
dans le calme.

« Nous exigeons que cesse 
immédiatement tout avorte­
ment provoqué à cet endroit, 
poursuit Pierrette Cantin. Les 
gens ne veulent pas d'une telle 
clinique dans leur cour Ce n’est 
pas là une solution La solution 
reside dans l’aide apponée aux 
femmes. Il y a déjà un bon bout 
de chemin qui s'est fait dans ce

domaine. Le gouvernement a 
prevu un plus gros budget et 
l’aide va continuer.

« La planification familiale, 
ce n'est pas l'avortement L'a­
vortement n'est que le résultat 
d’une mauvaise planification fa­
miliale. Si les médecins avaient 
dit non dès le départ à ce genre 
de pratique, nous n’en serions

pas là aujourd'hui »
« L’avortement est le plus 

grand mal de la société d’au­
jourd'hui. explique pour sa part 
Gilles Grondin, president de la 
campagne Option-vie. Nous de­
vons dire non à ce mal et faire 
tout en notre pouvoir pour sau­
ver toutes ces petites vies.

« Nous devons affirmer le 
droit absolu à la vie Et quand 
nous aurons regie ce problème, 
nous aurons assure notre sécu­
rité culturelle et linguistique 

î Car, si nous avons peur de dis- 
^ paraître, c’est qu'il y a de moins 
ç en moins d’enfants, de plus en 
^ plus d’écoles qui ferment leurs 
I portes. »
ï Maigre les belles paroles des 

conférenciers, les émouvants 
témoignages et la marche de 
protestation, cette joumee n’au­
ra pas ébranlé les murs de l’hô­
pital Saint-François-d’Assise. 
En fait, à l interieur de l’etablis­
sement, employes et patients 
poursuivaient tranquillement 
leurs activités quotidiennes.

« Il est certain que nous n’ar­
riverons pas à nos fins du jour 
au lendemain Mais nous allons 
continuer nos protestations. Et 
nous obtiendrons bien des ré­
sultats un jour. »

P

MM Jean Doré, maire de Montréal ; Jean-Louis Desrosiers, maire de Mont-Joli et nouveau président de 
l’Union des municipalités ; Jean-Paul L’Allier, maire de Québec et Camille Rouillard, maire de Valcourt et 
président sortant de l’UMQ.

Selon Raymond Giroux, éditorialiste au SOLEIL

Les fusions à La CUQ ont 
été réalisées « tout croche »
Si la région de la Communauté urbaine de Québec (CUQ) 
est réticente au regroupement municipal, c’est que les fusions 
qui s’y sont réalisées ont été faites « tout croche » avec des 
promesses non tenues.

Au séminaire de St-Georges
L’entraîneur reconnaît 
que des jeunes prennent 
des stéroïdes anabolisants
Même si l'entraîneur Gaétan Mathieu n a jamais pris ses 
joueurs sur le fait, il n'a pas les yeux fermes et il ne peut pas 
faire semblant de croire que certains joueurs des Condors, 
l’équipe de football du séminaire de Saint-Georges, n’ont 
jamais pris de stéroïdes anabolisants.

par BENOÎT ROUTHIER
LE SOLEIL

M. Raymond Giroux, éditoria­
liste au SOLEIL, a émis ce com­
mentaire, hier, au congrès de 
l’Union des municipalités du 
Québec (UMQ) tout en préconi­
sant l’avènement d’une seule 
ville pour tout le territoire de la 
CUQ.

L’important, dit-il, c’est de 
créer une dynamique à long ter­
me et de ne pas faire croire à la 
population qu’elle réalisera des 
économies à court terme. 
Coercition

Voulant peut-être provoquer 
des réactions dans l’assistance 
nombreuse, M. Giroux a dit 
qu'il était illusoire de penser 
que l’on va réaliser la formation 
d’une seule ville si on attend la 
volonté de la population et des 
élus de chacune des municipa­
lités. Aussi le gouvernement de­
vrait intervenir. « sinon ça ne se 
fera jamais ». Un petit problème

à cette intervention gouverne­
mentale : la plupart des députés 
de la région habitent des villes 
de banlieue.

Un peu plus tard, l’éditoria­
liste a ajouté que les maires de 
Québec et de Sainte-Foy pour­
raient prendre la tête d’un mou­
vement visant à convaincre les 
autres maires des avantages 
d’une seule ville.

Désaccord
Les maires de Québec et de 

Charlesbourg, MM. Jean-Paul 
L'Allier et Ralph Mercier, sont 
en complet désaccord avec les 
propos de M. Giroux. Ils ne 
croient pas aux vertus des fu­
sions forcées, particulièrement 
M. Mercier qui dirige une ville 
qui subit encore les effets d’un 
regroupement qui s'est fait jus­
qu’à un certain point dans la 
coercition exercée par le gou­
vernement. Par contre, selon le 
maire de Charlesbourg, le gou­
vernement pourrait mettre des 
« incitatifs » au regroupement.

Contrairement à M. Giroux, 
M Mercier croit qu’on peut en 
ai river graduellement a l'avène­
ment d’une seule ville en procé­
dant d’abord par la formation 
de quatre grandes villes au lieu 
de 13. D’ailleurs, le maire de 
Charlesbourg croit que les fu­
sions complètes doivent suivre 
naturellement des regroupe­
ments de services.

Pour sa part le maire de Va- 
nier, M Robert Cardinal, même 
si lui-même pouvait voir la logi­
que d'une fusion de sa ville avec 
Québec, (Vanier est une encla­
ve dans Québec), se voit mal 
essayer de vendre à ses ci­
toyens une fusion avec une ville 
où les contribuables ont un 
compte de taxes plus élevé que 
chez eux.

Il n’en reste pas moins que le 
regroupement municipal de­
vient de moins en moins un su­
jet tabou dans le monde munici­
pal. A ce congrès-ci, on en trai­
tait comme « outil de 
développement » et on a adopté 
des résolutions voulant que 
l’UMQ et le gouvernement fas­
sent la promotion des regroupe­
ments qui se sont révélés des 
réussites.

r par MICHELE LAFERRIÊRE
| U SOLEIL

■- « C’est difficile de convaincre 
4 un jeune de ne pas prendre de 
x stéroïdes quand on connaît l'im- 
j- portance de la force, de la rapi- 
- dité et du gain de poids pour un 

joueur de football », soutient 
l’entraineur-chef des Condors 
de 1985 a 1990.

« Mais quand on les inter­
roge, ils nient systématique­
ment faire usage de stéroïdes. 
Certains disent qu'ils prennent 
des protéines ; c’est peut-être 
vrai, mais... Il faudrait les pren 
dre sur le fait pour affirmer ca­
tégoriquement que plusieurs 
joueurs font usage de stéroi 
des », poursuit-il.
Perquisitions

Neuf perquisitions, à Saint- 
Georges de Beauce. à Québec et 
à Montreal, ont permis à la 
Gendarmerie royale du Canada 
de saisir, jeudi, une importante 
quantité de stéroïdes anaboli­
sants dont la valeur atteindrait 
plusieurs milliers de dollars. 
Cinq individus reliés a un ré­
seau de vendeurs illégaux ont 
été arrêtés.

Trois des cinq individus ar­
rêtés ont été appréhendés à 
Saint-Georges de Beauce. Il s’a­
git de Claude Pelletier, 20 ans, 
étudiant au séminaire de Saint- 
Georges, et de Serge Poulin, 27 
ans, propriétaire de la boutique 
L'Entrepôt du Muscle ; ces deux 
hommes ont comparu au palais 
de justice de Saint-Joseph, ven­
dredi, ou ils ont eu à répondre 
d'accusations reliées à la vente 
illégale de stéroïdes anaboli­
sants, en vertu de la Loi sur les 
aliments et drogues.

Le troisième suspect arrêté 
en Beauce est d’àge mineur ; 
son dossier a été confié au Tri­
bunal de la jeunesse

Éric Paradis, 19 ans, du 
quartier Duberger, a été arrêté 
à Québec ; des accusations

identiques pèsent contre lui 
Une cinquième personne a été 
arrêtée a Montréal.

Les agents de la GRC ont 
mentionné que pour la seule 
municipalité de Saint-Georges, 
des athlètes de trois disciplines 
sportives consommaient des 
stéroïdes ; il s'agit du culturis­
me, du football et du hockey.

Sensibilisation
Gaétan Mathieu ne peut nier 

que quelques-uns de ses 
joueurs de football consom­
ment de ces produits. En 1985, 
il a su avec certitude que quatre 
ou cinq de ses joueurs en 
avaient fait usage régulière­
ment. « Des dénonciations... »

« Mon rôle dans tout ça, c’est 
de les sensibiliser Je m’oppose 
à cette consommation Je leur 
dis que peu d'entre eux iront 
jouer dans la Ligue nationale de 
football, qu’ils ne gagneront 
probablement jamais leur vie 
avec ce sport. Mais les jeunes 
de 17, 18, 19 ans ne croient pas 
ce que les adultes leur disent ; 
ils doivent essayer quand mê­
me. »

A tous les deux ans, un agent 
de la Gendarmene royale du 
Canada est invité par Gaétan 
Mathieu à venir parler des dro­
gues aux joueurs des Condors ; 
il présente des vidéos, il leur 
donne en exemple des cas d’a­
thlètes qui ont gâché leur vie a 
cause des stéroïdes, ou qui 
réussissent a performer en res­
tant « propres ».

M. Mathieu, qui est égale­
ment animateur en sport au sé­
minaire de Saint-Georges, in­
cite ses jeunes à venir s’en­
traîner dans la salle du 
séminaire. Mais durant l’été, il 
sait que quelques-uns s’entraî­
nent dans des clubs de condi­
tionnement physique de Saint- 
Georges, la où, selon des agents 
de la GRC, c’est facile de trou­
ver quelqu'un distribuant des 
stéroïdes.
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Larose invite les syndicats à rogner 
les droits de gérance des employeurs
MONTRÉAL — En inau>»urant hier, à Montréal, le 55e congrès 
(k* la CSN, le président («érald I.arose a invité m-s 2075 syndicats à 
*< rogner » sur les droits de gérance des employeurs.

par BRIGITTE BRETON
envoyée specie du SOLEIL

« Non pas pour gérer les entre- 

0!-----------

prises ou les institutions a la place 
des patrons, a-t-il précisé. Mais 
bien pour s’assurer que la riches­
se produite serve à faire progres­

ser notre société. »
Tout au cours de la semaine, 

les quelque 2000 délégués des 
250 000 membres de la CSN au­
ront a se prononcer sur des propo­
sitions qui visent a donner plus 
d’emprise aux travailleurs sur leur 
travail, les responsabiliser et les
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Les tenants du syndicalisme cooperatif affrontent les partisans du syndicalisme combatif au 55e congrès de la CSN

La vieille graine de fascisme 
recommence à lever au Québec
MONTRÉ/VL — Le président de la CSN. M. Gérald Larose, 
constate que « de la graine de fascisme recommence à circuler au 
Québec ».

— nés à respecter les lois, a-t-il men­
tionné hier.

Il a aussi rappelé qu’une semai­
ne auparavant, le ministre du Tra­
vail du même gouvernement a 
volé au secours du patronat de la 
construction en prolongeant la du­
rée du décret régissant les condi­
tions de travail des 110 000 tra­
vailleurs, afin d’empêcher le libre 
exercice du rapport de force.

À l’automne, poursuit-il, ce 
même gouvernement a imposé 
des sanctions sévères aux em­
ployes du réseau de la santé et des

par BRIGITTE BRETON
envoyée spéciale du SOLEIL

L’adoption, vendredi, d une loi 
spéciale pour mettre fin au conflit 
de travail entre Hydro-Quebec et 
ses 14 000 techniciens, employés 
de bureau et de metiers, vient d’a­
jouter à son appréhension.

Par le recours à une loi spéciale 
pour mettre fin à un conflit et im­
poser des conditions de travail, le 
gouvernement Bourassa a péna­
lisé des gens qui s’étaient achar-

services sociaux, en appliquant la 
loi 160.

Autant à Hydro, dans l’indus­
trie de la construction, que dans le 
réseau de la santé, M. Larose esti­
me que le résultat est invariable­
ment le même : « On brise le mi­
lieu de travail, on brise la motiva­
tion et on détruit les conditions 
minimales pour que les gens don­
nent une prestation minimale de 
travail. » À un moment où est ré­
clamée une plus grande producti­
vité, le procédé est discutable.

Le président de la CSN trouve 
qu’il y a un problème de démocra­
tie lorsque l’État joue ainsi un rôle 
de législateur pour se satisfaire 
comme employeur.

engager dans les transformations 
que connaissent les procédés de 
production dans leur entreprise.

M. Larose admet que la CSN 
s'attaque ainsi aux « vaches sa­
crées » que constituent les droits 
de gérance. Il croit néanmoins 
que le patronat doit se montrer 
moins dinosaure et venir s’asseoir 
avec les syndicats pour regarder 
les vrais défis de leur secteur, de 
leur entreprise et de leur institu­
tion, afin de faire progresser le 
Québec pour qu’il soit plus qu’une 
société de sous-traitance.

Outre de l’appropriation de 
l’organisation de leur travail, les 
délégués auront aussi à discuter 
de l’indépendance du Québec. 
L’executif de la centrale propose 
la mise sur pied, dès cet automne, 
d’un vaste forum pour faire le 
point sur la question nationale et 
travailler à ce qui pourrait aboutir 
à la loi fondamentale ou à la cons­
titution d’un Québec indépendant.

Les délégués se pencheront 
aussi sur la façon de recruter de 
nouveaux membres, de dévelop­
per des alliances avec les autres 
centrales, de modifier le régime 
de négociation dans le secteur pu­
blic, et enfin, sur les changements 
qui devraient être apportés au 

! code du travail qui s’avère, selon 
i la CSN, de plus en plus une cami- 
I sole de force.

Sur ce dernier point, l’executif 
; de la centrale souligne dans son 
! rapport que le ministre du Travail, 

M. Yves Séguin, n’a nullement im- ^ 
pressionné. « Au-delà des déclara­
tions de bonnes intentions, parti­
culièrement soporifiques, nous 
sommes encore à la recherche de 
substance. Dans un cabinet minis­
tériel rempli de personnes prêtes 
à voler au secours du droit de pro­
priété, le seul ministre dont la res­
ponsabilité première consiste à 
veiller au respect des droits des 
travailleurs et des travailleuses ne 
trouve rien d’autre à faire que de 
se mettre à la remorque du ‘con­
sensus des parties’. »

Ce 55e congrès sera aussi ani­
mé, jeudi, par la tenue d’élections 
à cinq des six postes de l’exécutif. 
Le président Gérald Larose de­
meure jusqu’à maintenant le seul 
à ne pas avoir d’opposition.

Tant aux élections que dans les 
débats du congrès, deux grands 
courants s’affronteront : celui 
voulant que la CSN développe un 
syndicalisme de proposition plutôt 
que de résistance, et l’autre visant 
à redonner à la centrale son carac­
tère combatif.
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Les trois quarts des Québécois sont insatisfaits du gouvernement 
Mulroney.

de Brian

Chute de 30 points des 
conservateurs au Québec 
depuis le scrutin de 88
La descente aux enfers se poursuit pour les conservateurs de M. 
Brian Mulroney qui ont encore perdu cinq points au Québec au 
cours du dernier mois et qui sont maintenant bons derniers, 17 
points derrière les libéraux et neuf points derrière le NPD.

per MICHEL DAVID
LE SOLEIL

Le dernier sondage Sorécom réa­
lisé pour le compte du SOLEIL et 
de la station radiophonique CKAC 
accorde 41 % des intentions de 
vote au Parti libéral du Canada. 
33 % au NPD, 24 % aux conserva­
teurs et 2 % aux autres partis.

GALERIES DE LA CANARDIERE

“UNE SEULE MERE 
POUR LA VIE”
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AUX GALERIES DE LA 
CANARDIERE, EN VISITANT 
NOS MARCHANDS, VOUS 
POURRIEZ AVOIR LA CHANCE 
DE REMPORTER NOTRE 
MAGNIFIQUE GRAND PRIX, 

SOIT UN FORFAIT 
POUR 2 PERSONNES 
AU CHÂTEAU BONNE 
ENTENTE.
LE SÉJOUR COMPREND:

2 nuits/3 jours, le logement 
avec chambre de luxe in­
cluant 2 petits déjeuners, 2 
soupers table d hôte par per­
sonne, toutes les activités à 
l’hôtel ainsi que 200 $ 
d’argent de poche.
LE TOUT AYANT UNE 
VALEUR DE 650$

Pour participer: Être àgé(e) de 18 ans et/ou plus Vous pourrez
obtenir un coupon de participation chez tous nos marchands avec 
tout achat de 5$ et/ou plus Vous pourrez déposer vos coupons de 
participation dans le baril situé dans le mail central des Galeries de la 
Canardière Le tirage s'effectuera au hasard parmi tous les coupons 
déposés le samedi 12mai 199Qà16h30.

Les reglements complets de cette

Komotlon sont disponibles au 
ireau d'administration.
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Canardière

GALERIES DE LA CANARDIÈRE

2485, boul. Sainte-Anne, Québec

Tél.: 663-9930

Club Med
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Vivez un été 
inimaginable... 
avec les rabais 

hors saison 
des spécialistes 
de l'imaginaire.

CLUB
VOYAGES CARAVEL

1191, avenu* Cartier 
Québec (Québec)

0M*n««ur tf un pnrmK du Oué>»c

647-1454

Avant répartition, il y avait 11 % 
d’indécis. En mars, les chiffres 
étaient les suivants : PLC 41 %, PC 
29 %, NPD 26 %.

L’insatisfaction à l’endroit du 
gouvernement Mulroney est géné­
rale. Près des trois quarts des ré­
pondants (72 %) s’en disent insa­
tisfaits. C’est le cas de 71 % des 
francophones, 81 % des anglopho­
nes et 72 % des allophones. Seule­
ment 24 % des Québécois s’en di­
sent satisfaits, soit une baisse de 
9 % depuis un mois et de 18 % de­
puis décembre.

Le sondage a été réalisé auprès 
de 1003 personnes entre le 20 et le 
29 avril. Avec un tel échantillon, la 
marge d'erreur maximale est de
3%.

Pour le Parti conservateur, qui 
avait remporté les élections de 
1988 haut la main avec 54 % des 
voix au Quebec, la chute est verti­
gineuse. En moins de six mois, 
soit depuis novembre 1989, il a 
perdu 16 points. Avec 24 % des 
intentions de vote, il est à son plus 
bas niveau enregistré depuis sep­
tembre 1988. Inversement, à 41 %, 
les libéraux sont a leur plus haut 
niveau, de même que le NPD avec 
ses 33%.

Même chez les électeurs fran­
cophones, où il recueillait l'essen­
tiel de ses appuis, le Parti conser­
vateur est maintenant troisième 
avec 28 % des intentions de vote, 
derrière le PLC (36 %) et le NPD 
(34 %).

Le Parti libéral, dont M. Jean 
Chrétien s’apprête à prendre la 
tête, est de loin le préféré des an­
glophones, qui lui accordent 59 % 
de leurs intentions de vote, par 
rapport à 27 % au NPD et seule­
ment 10 % au PC. Même tendance 
chez les allophones qui accordent 
54 % de leurs intentions de vote 
au PLC, 31 % au NPD et 15 % au 
PC

Avec 38%, le NPD est le pré­
féré des jeunes électeurs (18-24 
ans). À l’autre extrémité de la py­
ramide des âges, le PLC recueille 
50 % des intentions de vote des 55 
ans et plus, soit autant que tous 
les autres partis réunis. Fait à si­
gnaler, le NPD arrive au premier 
rang dans la région de Québec 
avec 42 % des intentions de vote, 
suivi du PLC (37 %) et du PC 
(21 %).

Ceux qui votent libéral au ni­
veau provincial n'appuient le PLC 
que dans une proportion de 60 %. 
Le quart (25 %) des partisans du 
PLQ voteraient pour le PC au ni­
veau fédéral et 15 % pour le NPD 
Les électeurs péquistes sont enco­
re plus partagés : 44 % voteraient 
NPD, 30 % PC et 24 % PLC Seu' 
le NPD conserve la quasi-totalité 
(91 %) de ses appuis provinciaux.
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Leadership libéral : Chrétien aurait 
déjà l’appui de trois délégués
MONTRÉAL (PC) — Il ne reste plus que neuf jours pour la 
désignation des délégués qui choisiront le futur chef du Parti
libéral du Canada.

La lutte est pratiquement termi­
née ; Jean Chrétien peut reclamer 
l appui d'environ les deux-tiers 
des délégués québécois et 61 % 
des délégués canadiens.

A ce jour, au Quebec, selon son 
organisation. Jean Chretien aurait 
l'appui de 559 des 860 délégués 
désignes, soit 65 % d’entre eux. 
L equipe Chrétien en concede 215 
ou 25% a Paul Martin, 74 délé­
gués ou 9 % à Sheila Copps, alors 
que seulement 12 délégués ne 
sont relies à aucun clan.

Dans l’equipe de Paul Martin 
au Québec, on accorde plutôt 512 
délégués a Jean Chrétien, 266 à 
Paul Martin, 70 à Sheila Copps, 
alors que 12 restent indécis.

Au Canada, l'appui à Jean 
Chrétien est tout aussi constant 
mais un peu moins fort.

Selon le releve de la Presse ca­
nadienne, l equipe Chretien aurait

OTTAWA (PC) — Le 
Secrétariat d’Etat a fait savoir, 
vendredi, que la reine 
Elizabeth se rendra à Ottawa, le 
1er juillet, pour participer

l'appui de 61 % des délégués. Paul 
Martin 19 %, Sheila Copps 6 %, 
Torn Wappel 5 % et John Nunzia- 
ta moins de 1 %.

Tous les delegués seront choi­
sis d’ici le 15 mai Quelque 5200 
délégués auront droit de vote au 
congrès de Calgary, le 23 juin.

aux célébrations de la Fête du 
Canada.

Elle arrivera de la province d’Al­
berta, où elle a ete invitée à comp-

sur cinq
comté et des quatre délégués par 
institution post-secondaire ou 
club assoae, il faut compter les 
délégués d'office. Il s'agit de gens 
qui ont automatiquement droit de 
vote, de par leur statut au parti : 
députes liberaux, candidats dé­
faits aux demieres elections et di­
rigeants. par exemple.

ter du 27 juin. Avant de dejeuner 
avec le premier ministre Brian 
Mulroney. la souveraine fera le 
tour de la colline parlementaire 
dans un carrosse tiré par des che­
vaux. Au cours de l'après-midi, 
elle sera reçue à Rideau Hall, la 
residence du gouverneur general 
Ce sera la première visite de la 
reine au Canada depuis la Confé­
rence du Commonwealth, qui a eu 
lieu â Vancouver il y a deux ans. 
Elle se rendra egalement au Cen­
tre hospitalier regional de Red 
Deer, elle présidera à l’inaugura­
tion du musée des regiments de la 
base militaire de Calgary et elle 
assistera aux épreuves de la coupe 
Reine-Elizabeth II, au Centre 
équestre Spruce Meadows, à Cal- 
gary.

ABONNEMENT 647-3333
Extérieur, numéro »ans (rats

1-800-463-2362
Meure» d'affaire*: Lundi au vendredi 7hàl7h30 

Sameoi et dimanche 8ha!2h ;

ACHETONS
OR - ARGENT - MONNAIE — TIMBRES 
MEDAILLES. LETTRES et CARTES POSTALES

MAISON DU mmE 
COLLECTIONNEUR

2920, 1 re Avenue

VOYAGE EXCLUSIF EN 
EUROPE DE L’EST

du 6 au 27 septembre 1990
— Yougoslavie
— Autriche
— Tchécoslovaquie
— Allemagne de 

l’Ouest et de l'Est
— Pologne
— Hongrie 
Qui vous ottre mteuxT”

3A99S comprit) M 2oran Perle 
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consetfter guide européen 
17 ans d expenence
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jantes en alliage 0e i a pouces 
Radio électronique AM/FM stéréo 
avec lecteur oe cassettes à inver­
sion automatique et 4 haut-parleurs 
Antenne electnque automatique 
Deux rétroviseurs harmonises à 
commande électrique 
Bec quel arriéré GT avec leu stop

16490s

626

• Jantes en alliage de 14 pouces
• Radio électronique AM FM stéréo 

avec lecteur de cassettes à inver­
sion automatique et 4 haut parieurs

• Antenne eiectnque automatique
• Deux rétroviseurs harmonises a 

commande eiectnque
• Poignées de portieres harmonisées
• VerrouiHaqe eiectnque des portes

16 340$*

990PICK-UP 2 roues motrices

B2200 de base
5 vitesses manuelles, 
radio AM/FM cassette, 
rétroviseurs jumelés

8995s*
Transport prep en sus Pour 
un temps Itmîîe

1615. BOUL. 
HENRI-BOUBASSA

menai-bouaas&a CAPITALE SORTIE HENRI-80URASSA SUD I

En plus des 12 delegués par

La reine Elizabeth sera à Ottawa 
pour la fête de la Confédération

w-j-

COIFFURE

Ay
PLACE LAURIER 658-6778

66*
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LE SOLEIL

647-3311
ça sonne !
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CHAMPAGNE

Des remorqueuses 
« sehtroumfettes »

A ous connaissent bien, depuis plusieurs années a Quebec, 
ceux el celles que l’on appelle les schtroumphs et les schtroum- 
fettes ; ces agents peripateticiens (ils se promènent sur les trot­
toirs) à qui on a donne la tache ingrate de distribuer des billets de 
contravention aux automobilistes dont le véhiculé a dépassé la 
limite de temps autorise pour le stationnement

On les a ainsi baptises, par dension. parce que leur uniforme, 
d’un bleu remarquable, nous faisait les comparer aux person­
nages d’une bande dessinee très populaire

Ceci dit, j’ai appris, en me promenant moi aussi sur les trot­
toirs, que les agents de stationnement en question pourraient bien 
être accompagnes, d’ici à quelques mots, d’une remorqueuse 
« schtroumfette » qui aura pour mission de louer les véhiculés à la 
fourrière municipale Une pratique courante dans plusieurs Mlles 
américaines. L’automobiliste récalcitrant devra donc payer non 
seulement la contravention, mais le remorquage ün le fait déjà, à 
Quebec, l’hiver, quand rient le temps du deneigement

À l’hôtel de ville cependant, on m’a assure n'avoir jamais 
planifie un tel projet. Le chef de groupes des agents. Gérard 
Boutin, m'a même assure n’avoir jamais entendu parler d une 
telle mesure.

Quoi qu’il en soit, mon petit doigt me dit que ce que l’on m’a 
raconte sur la rue est très près de la vérité. Surtout sur les grandes 
artères où le stationnement est interdit aux heures de pointe. 
Nous le saurons... dans quelques mois.

Petit dej daf
C’est Gilles Fortin, conseiller en financement, vente et acquisi­
tion d’entreprises chez Raymond, Chabot, Martin, Paré, et Ber- 
thier Chenard. le président des Entreprises Julien inc., qui seront 
les deux conférenciers invités lors du prochain petit déjeuner 
d’affaires de la Chambre de commerce et d’industrie de la region 
de Quebec . le jeudi 10 mai. des 7 h 30. a l'hôtel des Gouverneurs 
de Sainte-Foy.

Uémarrer une entreprise, faire une acquisition, lancer un nou­
veau produit ou développer une nouvelle technologie est un pro­
cessus fort exigeant, surtout lorsqu'il s'agit de trouver du finance­
ment. Les intéressés devront débourser 20$ pour ce petit dejeu­
ner et ils doivent reserver auprès de Sylvie Giroux a 692-3853.

Un toxicopieur
Puisqu’un appareil téléphonique dans lequel il faut introduire des 
pièces de monnaie pour l’utiliser doit s’appeler, en français, un 
taxiphone, quel devrait être le nom français d’un « payfax », d’un 
télécopieur dans lequel il faut introduire des pièces de monnaie 
pour qu’il fonctionne ? Un taxicopieur. Le mot n'existe pas enco­
re. dans notre belle langue française, mais l'appareil existe depuis 
des années.

Non seulement il existe mais Daniel Emond. etudiant de troi­
sième année au cégep de Sainte-Eoy, reMent d une session d é- 
tudes en Ontario avec un premier prix de la compagnie Northern 
Telecom pour en avoir inventé un autre.

Le sien, conçu pour être utilisé par les gens d’affaires dans des 
endroits tels des aéroports, des hotels et autres lieux publics du 
genre, allie les qualités de durabilité, de maniabilité et d’esthetis- 
me.

On le reconnaît, à gauche sur la photographie qui accompagne 
ce texte, avec Dominique Gilbert, un étudiant du college Humber 
de Toronto, avec lequel il a travaillé à la conception de ce taxico­
pieur. Le jury était composé de représentants des compagnies 
Northern Telecom, Bell Canada et Gestetner.

i\ée le 15 avril 1969
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Si vous n’étes pas une fille née le 15 avril 1969, cette notule ne 
vous regarde pas. La lettre me rient d’une inconnue :

« J’aurais un grand service à vous demander. Il y a 20 ans, j'ai 
donne ma fille a l’adoption, bien malgré moi. Depuis ce temps je 
suis ronge par ce tourment. Je veux la retrouver à tout prix...

« Es-tu née le 15 avril 1969 a l'hôpital Saint-Joseph de Bellevue 
sur le chemin Sainte-Foy? Je ne t'ai jamais oubliée A cette 
epoque, ce n’était vraiment pas facile. Le jour ou je t’ai confiée a 
l’adoption fut le plus traumatisant de ma rie. Si je pouvais te 
l'expliquer. On avait abusé de mes sentiments. Je n’étais pas 
beaucoup plus âgée que toi. Aucune aide familiale ou financière 
n'a pu me secourir. Comme je voulais que tu ne manques de rien, 
j'ai accepté péniblement ce sacrifice.

« Mariee par la suite a un médecin, mere de jumeaux de 14 ans, 
la vie parait m'avoir comblée mais ma plus grande peine est celle 
de ton absence... Je t’ai baptise Marie-Patricia Ieclerc à cause 
d’une très belle chanson de Bécaud A l'âge de cinq mois, tu avais 
les cheveux blonds et les yeux bleus, comme moi. Tu ne seras 
sûrement pas déçue. Je te prie d’appeler au mouvement Retrou­
vailles en composant le 1-514-279-7389.

« Maman *>

Lett thématique»
La semaine qui débuté est la semaine des garderies, la semaine de 
l’arbre et des forêts, et la semaine du français a l’école.

Vous pouvez (oindre I auteur de cette chronique de 9 h » 12 h. du lundi au 
jeudi, au numéro 647-3394

T T
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L’ECONOMIE FINANCES PERSONNELLES

RROS PLAN SUR L’ENTREPRISE

Sani Métal obtient son plus gros 
contrat et reçoit un important prix
Sani Métal vient de s'offrir 
deux cadeaux pour souligner 
son cinquième anniversaire 
sous une nouvelle 
administration : une 
poinçonneuse grignoteuse à 
tourelles et le prix 
Constnnre-90 de l'Association 
de la construction du Québec 
pour la catégorie des fabricants.

par VIANNEY DUCHESNE
LC SOLEIL

La petite entreprise de la rue Ara- 
go, achetée il y a cinq ans, a dou­
blé son chiffre d'affaires depuis, 
déménagé dans de spacieux lo­
caux neufs dans le parc industriel 
du Carrefour du commerce de 
Québec et affermi sa reputation 
sur les marches domestiques et in­
ternationaux des contrats un peu 
partout au pays et quelques-uns a 
l'exterieur ; des mises en nomina­
tion ou l'obtention de prix à une 
dizaine de reprises en quatre ans.

En fait. Sani Métal se retrouve 
maintenant parmi les meneurs 
des 25 manufactures canadiennes 
d'équipement de cuisine indus­
trielle en acier inoxydable, sou­
tient avec fierté son président du 
conseil, M. Michel Delisle. Des 
bureaux de vente à Halifax, Saint- 
Jean (Nouveau-Brunswick), To­
ronto et Vancouver lui assure une 
présence pancanadienne.

Un programme de relance de 
1,5 million S mis de l’avant en 
1987 vient d’étre complété par l'a­
chat de la poinçonneuse grigno­
teuse à tourelles. Cet équipement 
a la fine pointe de la technologie 
est en somme la Cadillac des ma­
chines à tôlerie.

En effet, d'expliquer M. De- 
Hsle, cet appareil permet d'obtenir 
la plus haute précision et la plus 
grande rapidité. Si on la compare 
a l'équipement traditionnel, c’est 
comme diviser 1 736 489 par 523, 
avec une calculatrice électronique 
ou... à la main.

Un autre bon coup qui attise la 
satisfaction du président du con­
seil, c’est la signature récente d’un 
contrat de près de 2 millions $ 
avec Hôtel International pour son 
projet hôtelier de Montréal. Cette 
seule transaction représente en 
fait le chiffre d'affaires annuel de 
l’entreprise au moment de son ac­
quisition en 1985, mais il y a plus.

Hôtel International, d'expli­
quer M Delisle, c’est une associa­
tion avec des clients japonais et 
Scandinaves raffinés. Us recher­
chent le haut de gamme et sont
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Une bonne partie des locaux modernes occupés par Sani Métal
présents un peu partout à travers 
le monde. Il s’agit donc d’alliés 
précieux quand on songe aux 
marchés internationaux.

D'autant plus, de souligner le 
président du conseil, que son usi­
ne construit de «véritables chars 
d’assaut ». Comme ça dure long­
temps, il vaut la peine de préférer 
un équipement de qualité.

En ce sens, le manufacturier de
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EMISSIONS 1989

XCSI-BIOSEX lo b) 100% $0 23 $0 03 $0 06
AUDREY (RESSOURCES) 100% SA 00 $3 95 $1 75 $1 90 158
COSOENT (GROUPE) 75% $2 40 $2 10 $1 65 $1 65
ROUYN (RESSOURCES) 100% S2 00 $2 35 $1 05 $0 00 00
SAN FRANCISCO 100% S7 25 $7 00 $5 38 $5 50 -
UNITED WESTBURNE 50% $13 75 $14 25 $7 50 $8 00 7 2

AIR CANADA 50% SB 00 $14 B8 $9 50 $9 50 . 11 3
AVCORP (IND | (c) 75% $4 00 $1 50 $0 45 $0 75 «
BCE MOBItE 50% S10 00 $39 00 $19.63 $19 88 •
CABANO EXPEDITEX (c) 75% $4 00 $1 90 $0 85 St 35 •
heroux 100% S 9 00 $8 25 $2 55 $2 70 93
Paul martin 100% $2 25 $1 60 $0 10 $0 14 -
SANI MOBIIE A (c) 100% S2 00 $2 50 $1 01 $2 15 90
Sani mobile bon (c) 100% . $033 $0 02 $0 15
TRUSTCO DESJARDINSlriel 50% • $4 70 S3 15 $3 15 39 4
T C G (GROUPE) (c) 75% S4 75 $5 13 S3 20 53 85 8 2
(o) ôcKonge d oct'O^s en 1989 de 16 actions de ACSi pour 1 octton de ACSI-8»ofe«
(b) ©cKonge d oettons en 1989 de 1 oct»on de BéO'es pour 1 octton de ACSI-Store*
(c| émis on 1988, mon lo deduction t oppbquo a l onnoo fiscale 198 7
(d) echonge d'oct»ons en 1988 de 1 oction de Credit Industriel Desjardins pour 1 action de Trustco
Desfordtns
(e) ecHonge d ocrons en 1988 de 1 ocKon de Fiducie Des*ord»ns pour 1 octton de Truste© Desfordms
Cf1 tableau nous est fourni hebdomadairement par

\ o» rrinseignrijnrintg contenfus dans re tableau proviennent de eourres que noua 
croyons ditfnea de foi mais nous ne pouvons en garantir I exactitude

cuisine « clés en main », aime bien 
s'associer à de grands noms com­
me le Château Frontenac, la so­
ciété belge Glaverbec, la société 
française Hippopotamus ou IBM 
de Toronto, à titre d’exemple. On 
acquiert ainsi une visibilité sur les 
marchés internationaux

Car Sani Métal entend poursui­
vre son expansion et le libre- 
échange peut lui être favorable. 
Les marchés étrangers ne rebu­
tent pas aux propriétaires de l’en­
treprise, eux qui ont réalisé des 
commandes en Arabie Saoudite, 
en Égypte et au Cameroun.

« Si nous pouvons vendre à 
Vancouver, de dire M. Delisle. 
rien nous empêche de nous ren­
dre aussi à Buffalo, ou New York. 
D'ailleurs la Nouvelle-Angleterre 
représente un marché naturel, 
plus près de nous que l’Ouest 
canadien ».

Une croissance harmonieuse
Cependant, il préconise une 

croissance réfléchie, c’est-à-dire 
qui se fait de façon graduelle et 
dans la rentabilité. Il faut éviter, 
selon lui, de tirer dans toutes les 
directions à la fois pour choisir 
plutôt les meilleures opportunités.

Le fait de pouvoir compter sur 
différents marchés permet aussi 
de profiter des temps forts des 
économies régionales, de souli­
gner M. Delisle. Son entreprise, 
comme les autres, n’est pas à l’a­
bri des ralentissements économi-

S -I

ques. Mais avec une bonne capita­
lisation et une clientèle diversi­
fiée, il se dit mieux capable de 
faire face à la musique, surtout 
qu’en général les périodes de ré­
cession ne sont pas trop longues.

Il fait preuve d’optimisme, 
d’audace et de réflexion : « Il suffit 
de surveiller le marché de près, 
dit-il. Il y a toujours des projets. 
Les gens voyagent et vieillissent. 
On construit ou rénove des hôpi­
taux et des hôtels ».

Sani Métal compte 55 em­
ployés (deux fois plus qu’en 
1985). Ce sont des ferblantiers, 
des soudeurs, des polisseurs, des 
opérateurs de machines, des ingé­
nieurs et des techniciens en des­
sin et en mécanique de bâtiment.

M. Delisle admet être très sé­
lectif lors de l’embauche, autant à 
cause des besoins particuliers du 
travail que de l’intégration à l’é­
quipe. « Seul, commente-t-il, on 
ne peut rien faire. Quand nous 
remportons un trophée, c’est par­
ce que tout le monde a bien ac­
compli son travail. »

11 attribue d’ailleurs le succès 
de son entreprise aux relations de 
travail qui y existent et à l’esprit 
de famille qui anime tous les 
membres du groupe. Les diri­
geants, selon lui, se font un devoir 
d’être à l’écoute des employés et 
ces derniers sont fiers de travailler 
pour Sani Métal. Il s’est déve­
loppé, au fil du temps, un climat 
de confiance à double sens.

LES MONNAIES ETRANGERES

$1 can. $1 US IFF 1 yen 1 mark 1 livre 1 lire
--------^ .. ■ T ™' ■ ■■ --------------

Canada 1.16 0.2073 0.0073 0.6958 1.9006 0.0009

États-Unis 0.86 0.18 0 0063 0 60 1.63 0.0008

France 4.82 5.61 S 0.0354 3.36 9.17 0.0046

Japon 136.17 158.36 28.23 it 94.74 258.80 0.1292

Allemagne 1.44 1.67 0.30 0.0106 <t 2.73 0.001 4

G.-Bretagne 0.53 0.61 0.1 1 0.0039 0.37 <t , 0.0005

Italie 1053.74 1225.50 218.44 7.7387 733.19 2002.74 it ^
G'aprique. IE SOIE 11

Épargner les 500 $ 
dépensés à la loterie
La majorité des ménages québécois investissent 10 S par 
semaine dans du rêve. En effet, la plupart d entre eux 
dépenseront au-delà de 500 S par année dans I achat de 
billets de loteries de toutes sortes. L'indépendance et 
l'autonomie financière tant convoitée ne seront accessibles 
de cette façon qu’à une infime partie de ceux qui achètent des 
billets. Pourtant, les mêmes sommes investies d’une autre 
manière peuvent, avec le temps, procurer l aisance tant 
recherchée tout en délaissant complètement le hasard afin 
d’épargner systématiquement et gagner à tout coup...

par GHISUIN VIEL
collaboration spéciale

Le concept de l’épargne systématique n’est pas neuf mais il re­
vient à la mode lorsque l’on atteint, comme maintenant, des 
niveaux records dans les taux d'interéts. Ces taux d intérêts frap- 
pent par leur ampleur et nous font réaliser a quel point il est bon 
d’étre dans les souliers de l’épargnant. En effet, les épargnants 
peuvent facilement profiter d’un taux d’intérêt de 12,50 % sur 
leurs placements a terme : à ce taux, l'intérêt fait doubler le 
capital en moins de six ans. Voyons donc comment 1 épargné 
systématique peut nous permettre d’être le plus sûrement possi­
ble dans une situation enviable ?

La base même de l’épargne consiste à dégager une marge de 
manoeuvre financière, c’est-à-dire un montant d'argent qui pour­
ra par la suite être accumulé et investi à notre avantage. Pour aller 
chercher ce montant, deux avenues sont possibles : la première 
consiste à augmenter ses revenus par le biais d'heures supplé­
mentaires, d’un revenu d’appoint ou d’autres solutions reliées au 
métier que l’on exerce. Bien que ce soit une idee relativement 
simple, la mise en pratique de ces augmentations de revenus n’est 
pas à la portée de tous. La deuxième avenue pour épargner est 
accessible à tous les individus : il s’agit bien sûr de diminuer ses 
dépenses. Il y a toujours place pour une diminution des dépenses 
et je me permets de citer l’exemple du montant consommé en 
billets de loteries. Cet item de dépenses illustre bien notre capa­
cité à sabrer quelque part dans notre budget sans que cela nous 
soit néfaste. Le montant de 50 S par mois que dépensé une majo­
rité de ménages québécois procure avec le temps un capital plus 
qu’appréciable tel qu’illustré dans le tableau ci-dessous.

Après avoir identifié un montant à épargner, il .aut maintenant 
passer à l’action pour investir cette somme afin d’en retirer le 
maximum comme rendement. La rigueur et la régularité sont les 
deux prérequis pour arriver à des résultats intéressants ; il faut 
donc s’astreindre systématiquement à mettre de côté le montant 
d’argent que nous avons dégagé de notre budget régulier et a le 
comptabiliser distinctement. Cette operation comptable constitue 
en fait la principale source de motivation de cette laborieuse 
entreprise qu’est l’épargne systématique L’examen régulier du 
résultat de nos efforts nous incite à persévérer dans la démarche 
et nous procurer alors une fierte très légitime. Selon les situations 
financières et fiscales, les trois moyens suivants sont des façons 
d’epargner systématiquement qui peuvent convenir à beaucoup 
d’individus :

— si vous êtes déjà emprunteur, réduire la période d’amortisse­
ment de votre emprunt, c’est-à-dire sa durée, en augmentant vos 
remises régulières du montant que vous aurez décidé d’économi­
ser ;

— investissez mensuellement dans un REÉR via un retrait 
préautorisé dans votre compte bancaire courant. Choisissez des 
placements qui rapportent immédiatement tels des fonds d’inves­
tissements. En plus vous pourrez bénéficier de réductions d’im­
pôts et les revenus d’intéréts du REÉR ne sont pas imposables ;

— pour un projet qui vous tient particulièrement à coeur (voi­
ture, bateau, chalet...) ouvrez un compte d’épargne sans privilège 
de chèques et déposez régulièrement les sommes que vous avez 
décidé d'épargner. Comparez les taux d’intérêts et les frais dans 
ces comptes pour garantir un rendement adéquat à votre capital.

En conclusion, dans tous les cas, prenez les moyens pour 
constater régulièrement l’accroissement de vos épargnes ; évaluer 
régulièrement le type de placement que vous avez fait pour cons­
tamment assurer à votre capital un rendement supérieur. D’autre 
part, si vous êtes de ceux qui vous interrogez sur l'ampleur de leur 
budget loterie, examinez attentivement la colonne « intérêts ga­
gnés » du tableau 1 pour évaluer et comparer le potentiel de gain 
de la loterie contre l’épargne systématique REÉR.

50$ INVESTI MENSUELLEMENT DANS UN REÉR @
12%

Années
Capital
versé

Intérêts Total
gagnés accumulé

10 6 000 $ 5 501$ 11501$
20 12 000 $ 37 462 $ 49 462 $
30 18000$ 156 748 $ 174 478 $

Notre collaborateur est coït 

d'Youville de Trust Prêt et
iptable agréé et directeur de la succursale Place 
Revenu.

Ce tabii )u pormot de comparer la valeur relative des pr-nopates devises par rapport aux autres monnaies les plus utilisées dans le moede ia ligne
V I .MJ' o fl- ir lJS du franc français du yen ,aponais du mark allemand de la livre ste^ng et de la lire italienne en argeni canadien La seconde ligne indique la valeur de

rt ^ rn nt /V. )-* r.r* rvnoo* 1«*♦ r*m«t rto *u»to fwtr U»* <tnv*rifn<
i 4

REGARD SUR L’IMMOBILIER

m

_
Cette maison en rangée, qui fait partie d'un ensemble de huit 
unités, a été vendue 82 000 $ le 22 mars alors que le propriétaire 
en demandait 86 000 $ au moment de la mise en vente deux mois 
plus tôt Située sur le Chemin du Foulon à Sillery, la maison offre 
1000 pieds carrés aménages sur deux niveaux bien éclairés Elle 
est dotée d'un foyer et son entretien était impeccable La transac­
tion fut réalisée par ('intermediaires des agents de Courtac Belle 
Cour de Sainte-Foy.

Cette chronique est présentée tous les dimanches afin de vous permettre de 
comparer la valeur réelle sur le marche de differents types de propriétés 
unifamiliales ou à revenu dans la region de Quebec



A-7

LA REVUE BOURSIERE DE LA SEMAINE
T«tt t*mt*+ji***t+~ Ctmn 6m

ACDS
ACSi-B«

iVCA tnt 
-MCA* 25 
A¥CA*$

a«
AOt> p»« 
Actidev 
- •' : £ 
A9'rve5»
AQroprB
•ûgroim 
A,r CondO 
A«ers
A ’o«nef9
A'I E 7 7S 
ATq N G$ 
A con A«g 
A donc V 
A.ei F7 4 
A90 S^.l 
A 00 A 
A -ti.CT 
A JMC
A G»1 9'tJ •* 
Am BdfrtC
Amr rs A 
Amisco 
Am.s» A 
tAndf« A 
A'der 
Armbro 
A^ooe» 
t Astro I A 
♦ AfCO I 
AuOerges 
AuiN •
AjOre. Mt 
AvCOrp 
B Corp A 
BC Te'
BC CAS 
BCED Sri 
BCEO 
6CE0 W 
BCE SrO 
BCE
BCE inc 
BCE 2.0SP 
BCE Vbi 
BCE Copl 
Bot pm A 
♦BVTCo 
BP Can 
Bt Bt w 
Baye Cont 
Ba Loyr 
Baye Not 
Bq Nat sr8 
Bq RovCte 
Bq9v ■ 45 
BqPy 188 
Bq Rv srF 
Bq Ry >rC 
Bq T-0 
B TD SrF 
B lmp $r8 
B imp.sri 
Bq C.imp

’
BWO Sr3 
BVO Sr4 
Bq N ECOS 
B NE $rl 
- NE srl 
B NE sr4 
Bâton 
Beougrte 
Be".p l 94 
Beii.p.7.5 
Beimoral 
Bestar 
Bocnem 
Biomira 
Btono re 
Bocenor 
BF Roval 
Bomb A 
♦Bomb B 
Bomb Sri 
Bomem 
Bovor 
Bow Vol 
BowVI2.02 
BovyV 12.05 
BoyvVH.17 
tB Brick A 
BrosdPrA 
8rasdPrB 
Broscon A 
BrCon Oil 
Bryocor 
Brunswick

CAE Ind
CCL inO.A 
CCI In B 
fCFCF.Inc 
CFS
CGC Inc. 
♦CGI GrA 
CS Res 
Cobono
C'dweii A 
Camb'or 
Combridg 
Comp Res 
Cmpbei Sp 
Comp sr C 
Campp 0 
Comoeou 
Con Mort 
Cdo Rock 
CP Forest 
C® Üd 
Cdn Tire 
C Tire A 
C ütilit.A

— A et B —
71« 4 lé lé » 10
«OC 5^ 54 54» 4 23 3

ITT* fti iC sû ♦ 10 «O 40
8C2e. 3IC 370 375 ♦ Î 4« 355

4éû( 114-4 2AN 24N* N &2S 2*h
«C IX X ♦ : 124-» '*-7

’3C5C 4éC 325 38C — '05 1^1374
’3501 SUS 14N U4* *«Cv4 IJ

3200 »5 95 95 130 K)
41500 I7v, 7v, r* J 2S 7^ 

»0C 10 2 ’0 ♦ OW 25 OV7
333 0 0 24 21 22

3000 >e U lé ♦ 1 40 15
214539 |10 9'i 9S- U SUS
m 10 10 10 -

2 «e SlfrN 'e-7 UN » 
5I75 S>* 24‘*i 3iN* 
351: S’SN 15 4 5-4- 

036rT S23h 22*» 23 » ♦ 
19222 40 2 7 27 -

3W S24-J :4-ï 249» 
575 2»C 2«û 2»C

1376 350 
248ûf 175 

20ÛC 20C 
4500C

345 -
175
200 

4 —
'380ÛC S'9U 18N '94» 

500C 51 46 48 -
11375 105 100 1» -

200C 15 12 12
20C SW» ION 109, 

1*00 52 52 52 -
200C S7V. A4 7N 

33*49 400 365 38*
19Î SW* ION 10N —
600 $9 8 «N 9N ♦ 

9500 325 315 315 ♦ 
7O30C 205 175 190 - 
9152 50 35 35 -

32200 10 71 75 -
’87* S28N 26 4 269, 

769J1 S17N UN 179,4 
3256ft S in 13N '44» ♦ 

SOC 2’C 210 210 ♦ 
129154 50 33 *J ♦

3100 2 2 2
1770 S3oN 36N 36N*

1 37 10
4 S22N 15* 

« » srw* 24-7 
S’9N 15N 

4 S29n 22N 
15 o0 7 

$25-4 24N 
275 230

38 2
s S364» 364» 

345
29W0C $38N 3771 X - *4 $46 36N Cover '8X 250 240 250

1» $38 38 X $44*4 36*4 Cover w 29» 6 6 6
1*110 $20' 19N Ï9N- N $39 )9N C.i'te2.28 15X $23 22N 23
h»C $22N 72' 22* * V4 $Î4N 21N •Crown» 5X $11 11 11
22» $9N 9 9N- v. $'2 9 Crwn Pr 1 4935 SUN 15N 1&N

13860 3X 290 300 470 270 Crown* A 4820C S5N 5N 5N
A4Q* $’8N Uh '8N N $22'4 15*« ♦OMR grA 5175 265 255 2X
253» 35 245 245 - 65 425 192 _ n à r:

5» U2 112 112 >85 90
7N12252 S13N 13 13N- *4 $’7 13 Doimv ltd 82» S7N 7N

1133856 $9 8N 9 $15N 8N fDoimvs C 153» $7', 7Vi 7N
4» $2" 21 2’N $22’- 20*4 Datomork ’5» 325 3'5 315

631073 $2’ ?0N 21N ♦ S25N 19*4 Denison A 46» 175 155 175
9402 $15* 15 15U V. $’8*1 14*4 Den.sn B 10» 140 135 IX
12X $2" : ' 2'v. $23* 21*. Denis 9 X 44» $13’, UN 13N

44110 $23’ 22*4 23N m $25N 22 N Denis 9 75 7» $9 8*4 8*4
4» $23' 22' 23*4 *4 $25 22 N DesiDe Lg 25» 40 40 40

288^4 SI 7', !6?* 17V4 $23N 16N
5350 $24', 22N 2jN ♦ IN S25N 22*»

47300 S22N 22 22N ♦ N S24 22
4700 $23 - 22V, 23N ♦ 1 s S25U 22

172913 S25'4 21,i 25N ♦ ’r S33U 24N
24N 25V» ♦ NS35N24N 
24N 24N- N S2614 24N 
22N 22^— NS25N 2?H 
12*» 13

245600 $25 
4'00 S25‘
2925 $23 

479316 $13
300 S22N 22 : 22*4 ♦ 

2220 S1BU 179, 10' s ♦ 
1545 $22 , 22 22V, ♦ 
2000 S'A, 9 9*» ♦

13300 30 
'000 $22 
3340 $20^ 4 

16200 15

25 30
2? 22 
19N 20j4 ♦

*»$19N 121' 
N$?3'i 22 
1, $19*4 lft*4 
h $25 2’ ?
V, $14*1 8', 
9 72 20

S24N 21N 
$24j4 m

700 100 100 100
38460 $12', nu '2'i ♦

2402900 2«
2000 85
6800 «S 86 36 -
400 100 100 100

15581 $16 15 16 *
240452 SUN 15 16 ♦

75 $22'1 227» 22'4 
13550 55 45 45 -
3284 25 25 25 -

14776 S13N 13*» 13*»-
500 S27N 27N 27V,-

1200 S17N 'TV, 1?\»^ 
300 $28 28 28

32N32N-2V, 114 33
170 80
$137» 9

25 S5N235 
- 85250 

19 245 
170 100 

v» V8 iw- 
N $18 11VÎ 

$24'*, 22*. 
5 145 40
5 160 25

N SUN 12N 
N $31N 2A, 
v, $21N 17 

’ S30N 26 
475 - 25 $10 475 

$40 N 38N 
$40

C Ut»i‘t B 
C V*' Sri 
C vtu vi 
C Ut S'M 
C Utit VN 
Cmnoc A 
Canomci
Conror A 
«Canron B 
Con$»or 
Constor 1 
CnytilT 75 
Coro Oper 
Coreno 
COfPrtO 
Coscodirt 
Cowdvs 
Cc'onrte 
Ce'on Sri 
C Cap’to
♦CCdP A 
Cnomp^j. 
Cnoron 
CV"

i

C.mStL.O 
C nrom 
C '’CO Crtt 
CtB* Nyc 
♦C 0-Steei 
♦Cogeco 
ConoRs 
Com-xo 
Com, Sr H 
Cancom
Campt.me
Cornier m

I’é3 *7|n '•*» '•*» 
jOC $24 , 24 , 24N- 
«C $24 24 24
20C $23 « 23 4 23N
not $24 :: 34 «

as* 4*) 415 420 -
iaoc '>* 't* us -

XJOC $ » ‘ »
J22C $’9 , '9N 9*

>•734 r* rc ro
UcrK 0 5 5

7S00C $22*» 2TN H*» 
320C $U 13N 14 - 
427S S20N 20'i Xn- 
«0 14C 140 I4C

6088: «C 316 39* ♦
200 S77» A» 

l•^■:, $?>N 2«-, ?9n- 
1100 $26', 2éN 2*n 
330C |9N 9 99,
380C $e « 7*» A»- 

IteOC 19S 195 19*
9,250 24 U 24 ♦

9500 4 0 395 410 ♦
’W 23 21 23
400 $18 ’I '8

29*>C $ 6 15*» 15*6 ♦
8ÛC $*', 5*» 5*»- 
300 32C 310 32C
SOC 200 200 ?0C

2200 SU 15* lé ♦ 
8764 35C 330 35C ♦
1970 $5N 5*» >*•♦ 
97iC V24N 24 24N
1200 $14 13 ‘
ISO* $12*4 12 
5700 70 70

10125

$22 « ’•*» 
*»$2*-4 25 

$25*, U 
$25*, 24*» 

*,$24, 23 
?c s *x 
10 38C 15

$•*» 9*» 
$'9’, W» 
410 25C

$25*» 22N 
N $194» iV. 
*» SX 20*.

$*V4C 
S S7U3I5 

$9 •*»
N $33-4 2e 4 

$30 2»*,
$13*» i i 

N $n e*.
205 éO 

>1 22S 10
10 $5**260 

21
$31 v» U 

N $22 4 15*» 
V» $7N 5*, 

$7N JC5 
$5 195 

N $19 I5N 
20 S9N32C 
N $79, 5 
*»$32N 22N

$I2N 10*4 Cons rVX U2X $5 4 46'
1 73 28 Conso'te* 34» $22 N 72

$9N 6N Cons Gas 576 130*4 30*4
455 365 fCPCl A 35«0 45 40

*4 SUN 10N CPCIB 41X 45 «0
*, Jl’U 9*4 CFQ pr A 2'90 $23 N 23 *
5 475 310 Corby A 64U $X 4 X .

15 395 175 Corbv B 500C $29 29
15 111 35 ♦Corona A 4589W $8 » 7*4
5 'X 45 Corona B 74 S’ 4 7*4

$3’*4 28 4 Caron srA 25» $6 . 8
N $18’ 15 Cor on s'B 5X $20 20
N $'5N 13N Corpn srC 7» $20’, 20N
15 $25 175 Coron 92w 159» 135 124
9 297 X Co'On 90w 190954 6 3N

13N- Vf $’4''4. 13’4
12N $7 I2N
70 - 5 >05 42
21 - 2 1» 11
5N ♦ N $6 .,475

22N $23 II
30N $32 26
45 - S 70 35
«C - 10 75 4C
23N- N $25 23*4
X*4 ♦ N S30N1 26*4
29 - V» SXN 25*4
8N ♦ V, SUN 7*4
9N $l'7l1 7N
8N $9'., 0 4

W - v, $26 : 20
WN- '• $29 . 2CN
IX - S 270 124

3N- 2N 145 3N
Coronet 
Coscient 
Cort

'SOC 215 
1SW 175

1450 rs

1500 485 475
100 $40 40 40
334 $40 40 40

134503 $21 20*4 20*4 - N $32 N 20*4
1500 14 14 14 25 13
5350 $15*8 15V4 15*8 ♦ Vi $18*6 15N 
iôOO S!0 9N 10 ♦ Vi $12*» 9*8

191401 $6N 6 6N- Vi S15N 5*6
200 $8*8 8*» 8*» SUN 8*»

3200 58U 8N 8*» SUN 8
1050 $11'-4 UN 11 Vi- N S18N UN 
600 > 00 100 ’00 - 5 140 90

3100 $10N 10N ION SUN ION 
9590 ’ 80 1 70 180 243 150

15700 45* 440 455 ♦ 5 $6Vi350
18700 ’ 40 135 135 190 85
2400 $6', 6V4 6N6 h $8N 5N

94180 $139? 12N 13 - N $20', UN 
5055 $26 24*4 26 ♦ 1 $37N 24N

15828 80 76 76 - 4 125 68
2312 $20*. 20N 20N- N $25*4 19N 
2400 225 200 200 ♦ 100 $22*4100 
5500 290 180 290 ♦ 200 S2IV6 90

226778 285 160 1 90 ♦ X $22 90
1800 S30N XN XN- *, S36N 17*8
2536 $13N 12N 12N- IN SWN 13

12900 SJCU X XN $43^4 X
347519 $21N 20N 21 $28N WN

2210 $25*4 25*4 25*4- N $34 25*4
52035 $21N 21N 21 N- :.$26*» WN 
26394 $18*4 18*» 18N ♦ N $22*» 18N

fDevtek 
Oo*osco 
Dotosc2 60 
Oomco 'te 
Domtcil 
Oomte* 
Domtar 
Oomt 2 25
Domtr sB
Donenuc b 
Oor^n p A 
Dore* 
tDrom« a 
DuPont A 
D»e* Ltd 
Eog'e 
Ecno Bay 
EkJr cdno

Encor inc 
EnerplusG 
EaDenis.A 
’EaDenB 
Eq inv 
Eq Reser 
Espaiau 
Etac Soie 
FCA Inter 
FPI Ltd 
Ficnbrd G 
F. Desi si 
Fitxjn EC 
Finntnq 
FCtyTco 
Fiet.Can a 
F let inv2b 
Fiet inv 
Fietcner 
F Europ w 
FdCrQye 
Forotek 
ForesbecA 
Forex 
Forex Pr 
Fortis Inc 
♦FoyrSeas 
GTC tro B 
GW Util 
Galactic 
Guar Amr 
Goz SrD 
G'dcrp A 
Good’ei'w 
Goyette 
Govette w 
Gr Wst7 70 
G W "teco 
Grilli 
Gr. L1J75
<Gr loyr b
G P'OS Md 
Guardcor 
Guord T. 
Guord.pB 
Gu" y.1

XX 4W 410 410 -
20296 $20 < 19N WN ♦ 

5025 S27V6 2* , 27 ♦ 
24187 $6 4 6 6Vi ♦ 

5515 8 8 0 -
374612 SUV. 11 UN — 
136034 $’2N UN 12 - 

X $23 23 22*4
1200 S18N 18N 10N 
3870 $’0 10 10

'29 $18 18 18
40352 465 430 455 ♦
'1O8OC 65 65 65 -

725 $22*4 22N 22*4 ♦ 
1461X $6*4 6*» 6N- 

200 165 165 165
54585 SU*» 12*4 13N- 

4600 $17''» UN 16N- 
15200 S12N 12'4 12N- 
45621 2X 215 225 ♦
8833 495 470 495
2300 IX >40 U0 -
4500 IX 125 125 -
5000 75 75 75
4100 85 77 77

125X 2X 200 210 -
1200 S6N
1400 $99, 9' 
5125 490 4X 

63 2X 
X $21 

8715 165 
17400 SU 

600 $7

9N4 
465 - 

2X 255 
21 W 

155 155 
13'» U ♦ 

7 7
5613 $15N UN 15 
25X SW 19*» 20 
SW $21*4 21*8 21*4 
3725 285 285 285 -

10500 12 10 12
9300 380 360 360 -
32X 62 62 62
7400 52 45 45 -

20259 175 IX 170 -
6288 85 75 75 -
2860 SWN W WN ♦ 

226X $16'» 16 16» 4-
14458 385 365 375 ♦

424 $34 34 34
75X 320 300 320 -
4545 0 0
IX $?!*» 21*» 21N- 

3000 475 465 465 -
20800 380 370 380
83300 85 80 85 ♦

800 3 3 10
10300 $24»» 24N 24*» * 
2300 S13N 12N 13N ♦ 
36X SSN SN 5N- 
35X S21N 21N 21N ♦ 

11481 $6*4 6N 6*44 
200 X X X
4W $7*6 7*4 7N 

3200 240 2X 2X - 
1» S6N 6N 6N- 
IX 35 35 40

480 200
10 210 165
5 S5N3W

H
7 17 4

N $25’» WN 
1 SUN 10 

N $2”» 15N 
9. $7*4 5N 
5 440 255

$8*4 7N
$8*4 7N

5 410 255 
10 $5NI45 
5 S5N12S 

IN $24 8N
N $25 N 6*4 

90 X 
15 S9N4W 
N $28 19N
N $34 N 26 N 
Vi $6N450 

2 26 8 
N S’8N 11V. 
N SUN 11*4

$26'4 21N
$23 17N
$13*4 9*4 
SW 17 

25 S5N2X 
S 190 70

*4 S29N 22 
N $12 N 5*4 

3X IX
3Vi $24*4 UN
N $25 16’ s
N $16N 12N
5 320 2'5

$9 N 470 
25 295 IX 
15 285 125 

95 65
99 75

20 325 200 
N $119. 5*4 
N $11*6 8N 
25 S8N4X 

315 175 
$23N W 
300 IX 

*»$1SN 11 
$7*4 6N 

Vi $19*i UN 
*4 $21N 18*4 
N S22N 21N 
10 385 285 

23 5
X $6 370 

1W X 
10 IX 35
6 200 115 

W '35 X 
V4 $22’ : W 
N S2i 4 UN 
10 $7 3X

S34N 21 
5 S5N285 

$000
V, $22*4 WN 
15 S6N3X 

385 300 
3 HO X 

10 3
N S25N 24N 
N S17N 12 
N $8'» 5N 
V. $24Vi 21 V» 
Vi $9*4 6N

135 X 
$8 6N 

X410 185
V« $8'-. 6’/4 

$7*4 X

Got'» A
Go1* 8e$ 
Gwtt R p 0

HOrr< A 
HONCC 
heamt 
nert * «rt
Hem*o
Hfrog»

m inc 
honco
H B'OCW 
tHpryxjm 
HyPCXKd 

60» PA 
h Bo» CO 
(PL inc 
i«o« Mti 
9 00* s 

lmF.2?5 
imaci: *d 
imoicc’ 3 
■nO»rc 2 

lmp M"* 
lmp O A
ixo Ltd 
iFk 2000 
InnOPOC 
Int N £>,1 
inter ton 
Interttomé 
IBM
Intdtopr 
Int Do»0 
Inv GrP 
Irwm Tov 
l'nin A 
Isiqnd r«t 
t'vOCO A 
IvOCO Sri 
UOCO $r2 
IvOCO S'4
jonnoex 
f.eon Ct A 
Jordon A
tjmv End
Koytei A
koute B 
knowHse 
fLGS Inc 
Lobott 
LocM wt2 
Loc M.n 
LocMm *t 
L'rgCon p 
lotorgeCo 
Lo-diov. A 
La-din B 
LomSc ne 
LopVer 
LosmoCon 
♦losoho a 
Laur Vie 
Lovoimnd 
Lv tec 
tLMGl.A 
Leader M. 
Leroux 
LBL.tnc 
Loblow 
Loewen 
Log G mf 
tLogisCib 
Lonvest 
Lonvest A 
Loyvem 
Lou gidwt 
Louvm pr

M Corp 
MiCC inv 
MaBoie 
Mpox
McM Bldl 
Mxlean 
MOCV'O 
Modieme 
f Molette 
Mntbop P 
V Cap Sro 
Marconi C 
Mont El 
Mont Tel 
Mrt pr D 
Mrt pr B 
fMorStelA 
MorSteiB 
Matco 
Movtecn 
McNe: M 
Memotec 
IMetroR.A 
Vtp Mtl 
M.Tempus 
Mdind Dtv 
v nnova 
Mi tel Corp 
M tel 2.00 
Maison A 
Molson B 
Monenco 
Monter A 
MtSCO P 6 
Moore 
Morgan F 
Morg $1.75 
Mbanc PO 
Mbnc cop 
Muscocno 
Mu* Lob 
Nat,on sea 
Natn S A 
NB Tel p 
NfldL 5.X 
NfldL 525 
MiOL 7 25 
NfidT 9 75 
NewTei 
Noramco 
Nor Forst 
Norondo 
Noran srB 
Noran 7 75 
NorcenMv 
tNorcenSv

SN —'»3 »5N 5N
247S5 $1 S* 4 4 4 N*» ♦ N $ *N 3
4fc7 4tt «C «C 49» 425
— Ha L —

35-" léS ISS IX ♦ S 325 14
59IC $e*, SN »,♦ IN
üx $.*4 . 23N 23 » — N $3 •» 4'3N

mots 32C :*c 
X X $ 3N 3 • NN- 

•30C rs 25.' ir i 
120C $’2 "N "N-

3900C 42 35 4.' <
47QC HO 8C IC -

l4*x 1*4 9», 9N« 
H; WC WC 22C 

$ •

: i’on
» $W'4 12N
S $8

■
W 4) 2C
'C 3X 9C
- $ ê : 

IX US 
SW

5’3 S.V, 2’N 27N- N $3’*. 2e-.
e’04 4 0 X; 4fc
TOC IX IX ISS ♦ 
11» 75 75 7S
XC $24*4 24N 24*. ♦ 

215e’* $35 * 33 » 35 ♦ 
29C 123N 23N 23N 

XOC ’S 1S ’5 - 
300C IX 1» >X « 

32109 S.V : Se*4 X 4 ♦ 
79145 $W». 28N 29N * 
9XC 175 175 ♦
a» $5N .'N SN 

15Û0C UN UN UN- 
30X IX IX IX - 
2225 $4c ’ 4e 4e » ♦ 
41 : $128 4 125
1000 7 7
U7 S5 55 X 

380C $2’*4 2’N 21N ♦ 
rx $5 I 5 • 5N 

1500 49C 490 J9C 
100C $15N 15N 15N- 

U9X $'0 9N 10
120C SUN U 
ÎXC SUN U 
1325 $22', 22 
ôetë $ 4*4 UN

470 3X
5 ?95 X

«" m
N $25N 24N 
N $X ■» JON 

$25 23N
6 X 15

10 4X
1 SX 

12814 • 3*h$:X 
7 35

Nor Cdn O 
NC Oi VN 
Nor V 
NortNdON 
Nc»0 A» 
No»ff» *25
NowOt'on
NO»«le'
Novercc 
tCctn» B 
Og «Or
OtCO A 
tCV»*Corp
Osno A

Poncdn Pt 
Pqnlprom 
F MOT’ *> 
Peer-es* 
Peopusa 
Per»"^ P 
Pu Dome
P'OSt'DK
Poto Petr 
PCS inc 
tPonrf Cr 
Pen S Ne 
Power F n 
PowF" pA 
tP'emoor 
P'em^r 0 
Pr cno » 0 
Prnor Fm

$ % N» ’N*
SUN lf«» »N
$w 4 r »n » '

! le*» • •
1 $TN 7N 7N ♦
: $2'N WN 2'N —

X A t
1 er é5 7$
I $ *N JH JN
! $'N U. U» «
: w v x ♦
► 151 135 ’3S -
! $ "» U U -

SX , Î9N * ,♦
-PaS —
: 2’N ?7N
) ix IX IX - 
5 le 13 U - 
: $eN ,N ew
. $9N 9 4 9N-
5 $7 7 7
î $’U, 17 ’7N-
! 185 1» 115 ♦
: $e SN SN-
: $ 4. ’>N -jn- 
? $5 • U» 15 ♦
! $43 43 43 -
? $"4 'frN UN ♦
i 0 0 23N
: 385 38C 38C -
: 9c «c
D SeN s’4 6*4
5 k , e » éN»

NSW N» 
$2 4 UN 

N $3 ’«S
Se : 6 

H$ N *N 
4 SWN »n 

'70 25
TOC X 
SUN ’’

9« $ 4 4 7N 
4 ’0’ SS 
U 335 13S 
’ S UN 11 

N $33 » 24 ,

$3’N J4N
u :x ix
2 'X ic

IN eu 
N SUN «4 

S« 4 eN
N $25 UN 
5 ’9C 9C 

N $9*4 5N 
. $”’, 12S
» $17 UN

$46 -? X
N $2’N UN

$2J1* :jn 
10 k:3iC 

3X 9C 
$11 éN 

N $7N eN

P^or Gr 
P'qmoN*
P*u*-«C 
due N-
duede^uA

rpv Tec 
R. V F n 
UqdC * 
Rong^O I 
RwO C I 
a* tm- A 
♦RedOP
R< A«jom 
Re-no > I 
Rjc$t»t 
njgerv A
Rogea B
Rc no A 
R: one B
«Jammon
Rov» .99 
R.Tr»tce 
RyTec $rS 
RTr^ Gt! 
R.trc srd 
S«L s»$t 
usC
SR te<ont 
♦St Sdu» 0 
Son F'on 
SanFroSr? 
Son*G«f 
San. Moo

: $45 45 4S ♦
> SS X 45 -
i *; IN éN- 
) SU 4 UN iN-
: n: i n N-
: f«H W, 9H 4
«XXX-
i $ .•? U-, N*»
: éA 4X 4X -
[ $7 •’» .N
i sw îi î*n
; $ N H N*
» $: en pN - 
’ $ « , 'N —
: fe-, «4 «•, ♦
î X «c X
c $•’ U U ♦
: «n ^ ♦
D $109» '0 'C - 
C 124 24 24
C k’ X 67 - 
D $9 4N IN — 
7 SUN t4 ’4-4 - 
D $22 N 22*4 WN- 
C ST h 2' . 2’N ♦ 
C $23 22 23 •
0 $t,447C 7 4
c $ : , «h cn *
9 XC wo ws -
0 IX 125 125
0 455 4X 4X
0 $5, SN 5N 
0 U 74 74
0 21S 200 ?1s ♦

î $45 JeN
S ’05 X

N$’’N Ih 
s $ p léN

. S • .
. $ • , «N
$ n x

$24*» le
X $eN4W 

X eN 
IXN W *

N $22 UN
NSÎN PN 
N $3eN « 4 

$'0'4 9-4
US 15

u IWH ’»n 
1 $ IN 7N 
»$ 3N 9 » 

$21 ÎC 
N S’? S«
N $ J • I » 
. $’9N '4 

NM3*4 2'N
N S23N 21 

* $2SN 2'N 
2’» $)2N 47C 

■4 $12N >N
5 ISN29C
m 125 
$>N2«0 
$’ SN

12e 74
10 25C 10»

14 - 
22N ♦ 
UN ♦ 

I59’0 $’3 12*4 12'»
77938 65 M 65
4'00 $9*4 9 9N-

199 75 $10 4 10 10 -
17258 $9 SN 8N- 

SOOC 55 X 55 ♦
16089 195 156 156 -
6235 $20h WN WN- 

395X 200 l’C 200 ♦
U8593 $12'4 U*4 12 - 
494X 145 120 IX -
10 U $21 20N WN-

832 $20 , ’9N WN
47% $23' * 22N 23 ♦

2070,0 $23 • 22', 23N

N SU’» I5N
$ 4 » 9*4

•
V4 S UN UN 
U $3 N 22 

8 $2'N 13’» 
SUN UV4 
X X 

N S?'N 9
4 S UN 10 

*4 SUN S'»
5 135 35
4 2X 105

Vi S27N WN 
10 4 70 1 70 
N $16 10N
?0 4’0 iw 
’» S23N IIN 

$23 « 18*4 
N S2SN 16V* 

$20'-4 15N
USX uo 105 UO * 5 1U X
2*860 310 3» 3» 375 250

500 XC 380 ♦ 40 4X 250
6«X 4» 380 390 ♦ 10 4X 275
240C $25 24 N 24 N 525 41 23*4

3’000 310 275 285 — 5 4 5 260
80» 85 8C 85 ♦ 5 125 60

320*6 Sè . Pi ”, — V* $’.2N> 8
8O0C 25 25 25 59 23
2WC 140 IX IX ♦ 15 225 uo

X220 135 1» 106 — 29 265 IX
63320 6 ' UN1 UN * H $15*4 UN

13» X5 365 X5 — 35 $7 365
XX 26 25 25 114 W
20» S’O' • 10 10N ♦ v, s 8*4

12480 $19 4 18*4 ♦ >4 $24 4 18*4
49» , 2C 4, TON $22N 20'*

1332» $5 340 410 — 90 $10 43
'OX 285 286 285 300 265

185» 420 310 360 — 55 $9 X
— MaO —

UN 11V»- 
13 U

295 295 
SS SS

9N

4950 $1"
«5 $13:

7300 295 
800 55

39822 SU1» ’5’»
50895 $9 U 8*4 
3300 64 56
6200 k*4 6
2600 $>0'4 10'4
’500 $24'4 24’4 

33800 $23’s 23'4 
1300 S9N 9N 
2'X SUN UN 13*4 
6575 SleN U U1 n 

145 S0U 8*4 8*4 
602 S9N 9N 9N 
84 7 360 3X 360 
947 3X 340 340 

2300 X X X ♦ 
7Q0 M bb 66 - 

22100 IX IX 155 - 
23244 $9N 9N 9N 
39019 300 295 300 • 

101 135 135 1 35 
500 16 16 16

1X1 275 225 265 - 
500 $17 17 17

19750 238 
2800 $15 

24712 $36 
200 S36U 36V* 3cU 

1879 300 290 290 
10X X X X 
400 SWN WN WN 

70625 $32’4 31N 3’’»
3906 40 X X

Vi sun nvi
$16 13
4X 2X 
118 45

V. S21N 15N
1 suv. m
64 ♦ 8 125 X
6N ♦ V, $7'4 265 
tou- '.SU'4 10'4 
24V* $26'4 24'8
23N- V» $25 23'4

$17*4 9N
SUN U 

V» $19N 15N
S9N 8N

%m 9
495 300 
470 300 

10 IX X
4 185 X
5 285 IX 

SUN 8*4

SWN UV. 
35'4 35N- ' s SXN Ü » 

Vi $41 35
355 255 

70 45
N $2?'i 19N 
V* $39'7 29-. 

125 15

14*4 U*4

1200 425 400 420 - X S8N360
N $18'

$17* 
5N-34N 370 

95 
S8

1800 $17V* 17 17V
2200 SION ION 10N 

1468800 36 2
15500 13 13 U

800 $6Vi 5*4 6V4 ♦
4197 495 450 450 -

X $17N 17N 17N 
X $5N 5N 5N 

200 SS’/i 5Vi SV.
800 X 8 8
398 $19N 19N 19N

7088 $17*» 17V, 17V»- V, $20'* 17V,
1745 X X X 75 X
8217 SION 10 10N- *» $16*» 10

87028 $18N 18N 10*4 ♦ U $28'* 18
400 $26 26 26 SXN 25N

3542 $23 N 22*i 23N ♦ N $3?N 22*4 
112X $24 N 24 24 N
X15 $23 22N 23

16*» 
9N 

33 
5 

390 
10 $5 N 370 

SI8V4 16 N 
$6', 5N 
$6N 5 
$8N 7N 

SWN 19N

*» $28'' s 22N 
N $27U 21

LES SOCIETES DE LA REGION

ACSI—BiO_ 
ADS’ ~

Amisco 
Bocenor 
Bomb A 
Bomem 
Cobono
Cascades_____
CimStL.o
fCmnoc.A
Cover

5000 
17700 
11375

65

Donohue, b 
fGr.laur.b

6800 95
15581" $16 

13550 55 
18700 140 
60882 400 
29660 
28570 

1800 
3820 $)0 10

11481 $6Ai 6’/?

$16

SVj 5Vj 4- vy 23 3
SO 60 + 10 90 40

too 100 — 5 120 65
86 86 — 19 245 86
IS 16 -f Vi $18 11 Vs
45 45 — 5 145 40

135 135 190 85
385 395 + 5 $7Vi 385

15Vj 15j,4 + Vs $22-',, 15 Vs
415 420 — 20 $7 Vs 400
240 250 — 20 285 195

$13^4 

V, $9Aj

Honco 39000 45 35 45 + 20 45 20
IPL Inc 6104 410 405 405 470 330
Lavalnlnd 31000 310 275 285 — 5 415 260
AAaax 800 55 55 55 118 45
Macvro 3300 64 56 64 + 8 125 50
P.Martin 27950 16 13 14 — 2 160 10
Premier.a 4150 100 90 90 380 90
Que Tel 13358
RP/W_

Sani
4675

10800

$lS'/4 145^ 

_60_ 60 
'215 200 : 10 250

SoniGest
Shermag
Sico
SumnerSp
Trco Desi

5600 
20600 
6440 

" 8300 

24841

74 74 74 126 74
50 46 46 — 8 170___ 30
$97'b 9 V? 9V5 — V4 $16H 9’/4

T60 150 150 — S 245__ 140

330 315 315 — 5 470 315

So* vc»
San.uon
V3'A V I 
X3SA4>
SOMP éU

«t
ScféTre 
keo» N, 
k^tpcwr 
$*?•♦* C 
♦Scott HO»
Seogrom
SeoN
Secnun, a 

S ’ l
v'

Sv" Con 
SV'mog 
Sn 'mo.
S-co
S-•corp B 
5 B«nxO 
$ v-no 'e 
♦SaanovA 
•SodrcqnA 
Souttwm
•w Aer 
Sportcn A 
SportC 8 
$mg Pr D 
stetcc a 
$»•' 1*4 
S»rOtm A 
Simne'So 
S.nerg, A

L’INDICE RAYMOND/CHABOT
MONTRÉAL — Voici la position des trois indices Raymond. 
Chabot à la fermeture de la Bourse de Montréal, vendredi, 
avec entre parenthèses la position lors de la précédente 
clôture. Réa (XRC) : 1213.82 (1210.39). Services (XRS) : 
1171,04 (1174,91). Manufacturières (XRM) . 1271,29 
(1258.07).
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2295' 'X 'X IX

500 485 485 485 -
10200 285 300 ♦

50o SU', UN UN- 
500 72 U W ♦

15940 $17’* 17 UN ♦ 
tOOtf S'QQ1 »'OQ1 • U»1-* ♦ 
22400 k, 6N 6N — 

1000 185 185 185 -
600 U U 14
500 SUN ’8N 18*4 ♦ 

2000 SW 4 22 W1.
400 $ V', ’«U 9N — 

24841 3X 3N 3'5 -
25135 $7 7 7

025 $20', TON WN- 
151600 43 38:, 43 ♦

♦

75 $’ 375
N $!’N 8H imeo 5’9C 3 3 3

X 15 jAG M n 19W0 2C 1è >6 - 4 32
*4 $20 12», . bev 6**00 6J 4 34 38 - 5 1

32$ 175 Kewo G d 5500 73 X 60 - 2C 2U
5 213 95 k me» 20» lé >6 >é — 3 40

N $3’ , 26 . 1 2i UO XXX 6 7|
US 40 La Sqrrp 6ÜU1 16 U lé 1 25

N $16 . 2$ » 1 pitrtl V«36 2N 2N 2», 4
$>3l? 4' 4 Lvonioke 1»40 22 20 W 68
195 40 M5V d A IMX 25 22 23 1 X

*, > UN Moutort 200» 5 5 5 79
1:5*4 24*. Mozonn i'04’ 60 55 60 3 '>

N SUN ' 211» 37 X X - 5 X
$18 131, Menpro '666 9 9 9 22

1 $36 X Mesveg s’«r 6», 5», 6 N 21*
175$50 N 46'» M mko M 4y>.'8 68 62 M 1

6262 $17 
100 $24 

3«900 56’4 
X200 $o'i 
3400 S«N 
55X $9" 
U0C 2X 
300 3

25’25 $8 : 
X500 4JC 
40X0 330

24 24
6 P'i ♦ 
8'» 8N 
9N 91* 
9», 9*, 

W7 W7 «- 
3 11
8'. SU — 

XC 300 — 
2X 310 -

Total des ventes

6)15 SUN UN I2N
34468 $8 7N 8 
24X 450 415 4X <

11150 18C 475 475
14476 330 310 315 -
9125 X 75 75
1000 345 3» 330 -

3668' $11 10', 10N
600 7N ?N 2N 

1200 $8H OU 8U 
800 190 ' 85 190 ■ 

23683 $20’, 19H WN • 
250 $27N 2TN 27N 
300 $19 19 19

68ÛC $37N 36*4 37N • 
8100 66 60 65
4110 $20 19 19

$49H 47N 
IX 100 

15 $6*4 475 
15 JOC US 
N S20N UN 
2 91 ed 
', $22 N 17 
USIOONIOO 

SON 390 
2 240 159 

45 U 
*, $29 10i

S23'? 21N 
N $22’ » WN 
5 l’Ç 315 

$91? 6N
v. $22*7 W 
2 X 38N 

U $'0’, 14’, 
525*, 24 

'. $7N 5N 
59*4 6N 

SUN 9 
SU'? SN 

33 S7N2X 
31 U 

U $9"? 8'h 
IX S5N365 
20 $5 3'0 

$12*4 9H 
$14*4 7* 

35 $6N4'5 
$5

IS X5 236
no 4P

45 455 360
$20'4 10*

15 1
SUN 8N 

15 3 70 175 
N $22 17

SX 2SH 
$23 18’,

N $45 N 3ft 
4 UO X 

$23U 17 
18 369 844

Action* payées paniellemont
r 106X $9'* VU 9N — N $15’- 7'»B Corp r 186X

Bcsborer 900 $9’, 9'4 9N ♦ ',$16'
Rv Fin ir 5700 $17N 16N 17V. ♦ N $21
Totol des ventes H.UO

Con In.Un 
EipFnO G 
F Europ u
PG F Vil 
Rvt Eil u
Un Corb u ♦
Total des ventes

UNITÉS EN FIDUCIE
1700 $8N 8N 8N- 

18224 $5' » 480 5
41X $9 PN 9 ♦

50277 k', 6 6 -
2000 $7N 7*/» 7N p
6400 S24N 24 24N ♦

l» $9*1. 8 
$10'«475 

N $9», T 
*, $7N 5 
'» $9‘, 7 
'. $26*, 23V' 

82.7S1

AbCOPfA 292 68 68 68 IX
Ab.orExp 5602 23 W W - 2 65
Acabit 35644 13 10 10 - 5 40
Achates 31770 5 5 5 - 1 24
Amberqst 75» X a X 40
Amer res 18057 71 66 70 - 5 W5
Anodor uo» W 17 W ♦ 5 51
Arme no no» 24 22 22 - 1 77

A”«>Sfc
AvH*»0 43X
Acnpre UH
Au' ;an 35010
A»,roL*H J40S'
Au'Vv A 22001
A. m»» 'JOC
&X> O' IXC
bake^OK ‘Xk’
Bo'e,> ' '635
BthX'fd UC4
Bo^o » A 1441$

B'f.
B osnr f 
B'-»fOt
CoLne E»
Canspr A
Cari^ a.
CnjbfM 
Co-ero ne 
Concorde 
Con Ab* 
Can Coc* 
C jnt.n pr 
C’stobo
CVmpnt g

V*
Du*n. «»t
CV'*rV«ev
Dumont
D»nota 
1 vude' 
f Ssor 
fo '»od> 
Forte» 
f'.^V^St 
C"i*Oe»
G Bno* 
Gdn Dov 
G n Grp 
G k-’ ant
Gdn Pynd 
G «SK» 
G'dnSfr 
Goide» 
Go'd» nt? 
Gronisk a 
G'efnstn

2e”

IX 2X

J'Ofta
52054 5

1000 26
3XC $’ 2*4 
l’XO 11
'0000 
76900 
12701

1200 17 12 12
XX 55 5' 51
5000 4W 395 3«'

IX 1' IX 
36' 330 380

V DuNd
V 'ondor
V spe$ 
Von,oue
N Gldt.or 
N PQSL s 
Normob 
Nor mêlai 
\AR met 
NvO Coco 
Oasis 
O. bmav 
Orb e* A 
Ore* e»P 
, , M 
Oneons 
Ormico 
Parquet 
PetroGas 
Petrostar 
Wqd'sson 
RcKliss *1 
Reg'trv 
Kobe*
«og*
P(X'vn Rs
Rouvn Wt 
Sovonor 
Spctrm A 
Son » M

St Genev
Stabeii
Tandem 
Temisca 

y 1er

13000
19427
1000
2CX

10000
12500

1000
M00
mb
12560

24X55
4000

18300
54400
459U
.'XX 4 4 4 13 4
697X IX 105 115 ♦ X ’97 -
14104 15 13 13 - 23 9
65» 20 16», 16N-• 3N 55 4

24X0 85 01 85 ♦ 2 '20 10
29945 35 78 35 -> é 72 X
?s» 15 15 15 35 10

1078» 195 1 75 185 195 175
175» 73 21 21 ♦ 1 40 W
180» 13 12 12 -. 1 50 4
133X 135 105 IW -- 15 735 NI
30X X 75 25 -- S 71 75

469’J 17 10 17 115 10
3593 16 16 *6 48 16

9X24 90 71 85 ♦ 13 225 6'
>5000 115 IX uo ♦ 10 220 92
88657 IW 95 UO - 6 320 X
27778 6 5 5 -- N '9 5
48194 19 17 19 15

5535 12 U 11 ■’ 1
665 17 17 17 X 15

VSM
Voi D'Or
Voua A
Ve.nor 
Vior wt
VU*
W'Hiom 
Wnghtbr 
Y orb CIA
Total des ventes 
Total du morene

15300 
567900 

70X 
K10 

X800 
ÎU560 

3999S 
8 U35 
39216

10 10 
25 33

X 85 
23 25

4.712141 
21,190,593

Division internationato 
(•n dollar* nméncain») 
Compagnie* fran<,ai»as

Grande Bratagne
Valeur» Offre Demande Haut Ba» Haut Bas 

Autres — SUS
Eid's ods I0X 165 IX 165 ♦ 5 795 IX

Certificat» de métau, prectaun JUS
Certificats
Grdn slvr 
G'dn gid

Boue Not 
Alton Alu 
Bq Rovo1»1 
Bq N.Ecos 
Corono A 
Domte, 
Sosko.)
CP Ltd 
Pia Dome 
BCE Inc.

On Haut Ha» Farm Haut Bas
5780 SX 4 88 SX 

335 371 X 369 25 371 X
LES tO PLUS ACTIFS

510 4 90
372 X 370 75

5* 8H 9 S15N 8N
S23H 22’. 23 N ♦ *4 $29’ , 22N
$21*. 20N ?U . ♦ N S25N 19*4
$13 1?N 13 ♦ N $I9U I2'i
$8V, 7*4 &>%♦ N $U N TV»

SUN n im- *4 $I8H 11*4
$13 1?N I2N ♦ *. $isw 9 N
$21N W*4 21 S78N WN
$1714 1? 17N- N $25 14*4
SXN 37N 38 - U $46 N XN

VANCOUVER

Titre»

AAA Stmp 
A a foods i 
Aobco 
AAOoQ 
Aboc rs 
ûbôey t 
Abc teen 
Abores v 
Abstecb 1 
Absorptve 
Abstroct 
Acodemy 
Accuro 
Acneron 
Acnvmed 
Achilles 
Acom res 
Acquest 
ACQUiS'tOr 
Acu SYS 
Adog-o* 
Adorns e* 
Adosfrol 
Adrian m 
Adrian 
Adv grv f 
Aerolitt me 
Agmcoort 
Agio 
Agristor 
A,gner hl(J 
A,msttv 
Ak.ko 
Aïka aoo' 
A-asnoa 
A'oskon 
A.bonexD 
Albany 
Aicon f 
A gon mn 
Alice lake 
AUnrthv 
AUddlrf 
Aiimed 
AMWV < 
Aimoden 
Aïotta y 
Atome e*Dl 
A.to vent 
a tero 
a ma'odo 
Amber 
Amble gm 
Amco r«S 
Amdres 
Am byi'n 
Amr cdn 
Amer ‘b 
Amer n,gh 
Amr yv y 
Am res v 
Amentei 
Amrti wt 
A mirantes 
Anaconda 
Andr,o 
An<Jrm<Jo 
Anglo om 
Angio Bom 
Anoroq 
Anflpe 
Anti'iés

Vente* Haut Bas Ferm (

«M. A et 81 —
100» 38 35 35
2'X0 290 2X ?60

4000 X 25 25
7450 75 X 75
45» W 17 17

167» 165 IX 165
5X0 10 10 10
60X W W W

24200 125 116 125
538X 55 X 55

500C X X X
25X 50 45 X
50» 33 33 33

130X 16 15 15
4X0 M 80 80

4*000 29 74 77
40000 7 5 5
150X 6 6 6
49?» 13 10 10
100» 29 19 IV

250 IX IX IX
1300 10 10 10
m 12 12 12

246'M 80 41 49
1304M 297 262 277

70X 135 135 135
275» 11 10 10
155» 16 16 16
420X 6 5

4500 135 125 125
962X 22 15 16
’25X 58 X 58

1X375 525 480 4^0
3000 55 55 55

185X 23 15
125500 18 10
353667 85 70

11606 X 28
345X S23N 23V<

2ÛW 15 '5
11000 ’S 16
64» 23 23

U900 28 20
2300 25 23

1X200 53 45
49090 76 70
21976 9 8
10000 9 9

♦ 1 X 26
-15 310 2X
—5 40 10

90 40
W 15

♦ 15 170 150
10 2 
42 W

♦ 6 IX 90
85 33
X 18

♦ 3 X 35
♦ 3 40 22

165 IX

94 10
325 81
215 116 
W 8
25 U 
10 5

222 75
38 9
85 41

7 IX 
75 M

46000 3.
28000 105 100 'X
141» 229
20000 26
m 4
m u n 11
9000 45 X 65

lUOX 31 25 X
71280 IX 95 96
28500 33 25 33

7000 21 2’ 21
267» 15 69 70
76IX 197 185 197
1000Q 27 
S5X X 
SX '5 

61WX 45 
2510X 74 
453X X 
45300 U 

3000 42 
73722 26 
2i 0X 28 

068 9

-3

Appi**} en 330» 32 X 1C
ApprOOCh 402» 91 ’ 80
Aqua 1 45X 44 42 42
Aqua'S f 525» '0 4 9
Aouatech U0M IX 145 IX
Aquiline 60» 20 15 H
Arok'S V 48X 240 205 M
Aroniee M •- 61 6)
Aroooho 240» 51 47 15
Arbor rpS V 6’992 39 X 35
Arbtstd 2"» 7< 69 TT
Archer♦ 211X $19', 16*1• 1
Arctic Red WXO 55 *6 51
Argrel res Z440 9 9 9
Argv'e vnt XX w 10 11
Ariel res 1720X 43 35 35
Ar.es res 9XM 29 W 28
ir;n tjid 10X0 13 13 '3
Ar zona SVf 60» W 19 19
Ar,;na str MX0 X 47 47
Ark ia te» 3'70 4 4 4
Armeno y 4084' 25 7' 72
Arn>C0 rs 673» 320 ?W 305
Arrwtid ’SX '$ ;
Arrpwhd 150» W 11 W

♦ 1 19 10
♦ 15 X 45

X 24 
-3 IW X
♦ 3 65 25

X 21 
-5 IX »
♦ 3 200 IW

31 10
55 25
15 15
45 40

♦ 1 9? 40
♦2 70 18

18 10 
70 35

♦ 1 38 20
45 20

-1 17 8
-10 62 10
-10 IX 40
—1 44 10
-1 W 4

2X «O
♦ 4 35 15
♦ 24 345 205
♦ 1 X X
♦ 3 X 38

Artnufan 
Arwc nt
Asco* mv 1 
ASCOI rps 
ASiOOC 
AvaNi 
Ast,c vent 
Aston 
Ast'>donf 
Atoç oma 
a mas* y
Amena v
Atruone
Atnores
Attwood

33 15
W 13 
20 U

♦ 25 195 80

2000
567 W W W

56600 '5 13 13
53X0 ' 85 165 115
2360C «88-1 a ,

5» 21 21 21 —4 & Ü
6000 22 7? 22 -3 25 W

56520 1» 145 US -10 ’9 22
20»? 1$
»or 240 ?r 

JiOX 15 31 35
9900 ' 89 1 70 170

1405» 4i 23 >
350X '9 14 U
2X0 S5 SS 55

. 35
-53 6N 201 
il 59 31
-10 4» '70
*5 45 25
-1 W 10

55 26

AU res 17000 5 5
Auckland 20» 17 17
Audre rec » 20» 40 40
Aura ndsv 34» 185 165
Aurizon y 5416 W W
Auspe* 74500 28 W
Avanc mtl 270» 8 8
Avenue rs VOX 21 W
Avi sottwr 352» 137 126
Avnoy 173X 75 66
Avond* w SX» X 45
Avndl 2836» IX 118

5 -2

Anogon
Aï.om mt
BCDOCOt
BcDOcbf
BGM d«v
Bobyxinsf
Bcur pete
Bo ha res
Bakro
Butor
Bonburv v
Bk Mit f
B» NS »
Banner
Barres
Borcan
ôorkhor
Borner
Baryte*
Bavwest 
Bc oc vi r f 
BC RI pf 
BCPhkf 
Bce f 
Brdmore 
Beaucnp 
Belle, mn
B'wthr
Belmont
Be'tec

65X .
135X 40 
188'9 85 
2524 82 

36890 16
95457 80 

7500 28 
20X 6

630X H6 
9W00 88
'0000 W 18 18 -
23X0 $25N 25N 25N
23DN S12N '2 , 12V»

1U *13 
86 *b

51SX 12
85X 29 

2000X 9
56'OX 51 

5X 25 
260X 44 
604X 5

12
29 ♦ 
6 — 

45 ♦ 
25
40

5
__  U
W0Ô $24*4 24*4 24*4
:’3 SM nj *~ 

396X $38*» 38'» 38*. ♦ 
1X0 6 6 6 ♦

3755X S3 X X ♦
38X0 80 75 75 -
22X0 67 60 65 -
533X 15 10 13 ♦
2S0X 70 55 55 -

15 -10 46 5 Bemo goid y ’0M 240 235 235
18 ♦} 24 9 Bentech 8WX 94 M 84 -6
X IX 65 BfMItv ^ 42X 6 6 6
X 45 X 35 Benton rs 316» 38 26 26 -10
23*4 ♦ N 27Vi 22*4 Benz eots f 00» 3X 320 3X -10
15 -1 23 9 Ber res 6885» 48 35 45 +3
18 ♦! 18 12 Berg'yn 22X0 45 43 45 -3
23 X 17 • 6249 39 34 39 45
21 -4 55 W Bethihem y XX 50 4- 45
23 40 21 Better res y 30» 17 17 17 42
S3 *1 63 37 Bfd'nd 159X 35 32 35 -5
74 * 9 76 X Biptro 5M W W W
6 -1 15 B.cer 65» 12 12 12 -3
9 13 6 B.gben 58000 10 9 9 -1

70 -1 75 40 B-g creek 66» 70 17 18 -2
35 -10 59 18 Big 1 dev 56SX 28 22 27 42

1» 45 U0 X Btgm 676» 49 40 45 -3
210 -U 250 X B-gmw UO» 15 9 10 -3

24 -1 26 17 Billikinres 9C0M 6 4 8 42
4 7 4 B-o'ogi» 13840 70 57 X -5

B.omet 
B-tferroot 
Biock iobi 
Black rock 
B'k swn y 
B ockbrdg 
Btye em.d 
Biyegid 
Bo.s creek
Bonoventr
Bookrgid
Brdeou» 
Boswe.i mtl 
Bndo'v gid 
Bowes y 
Bradnrrs 
Broemnt 
B'ohmo rs 
Broner 
Bravo 
Braro* 00c
B'kwtr V 
Brenmr 
Brenno 
Bmo 
Brdge rv 
Br,doer 
Br ohtwk 
Br tonn a
BH not 
firi n b t 
BHsh i*on 
firmed 
Br tires 
Brkinres 
Brooks
Brower
Buffo* w 
Butrtrto
Buim mg
Byrdett
Byrmoc
Byrrord
Byrrocrk
Bvrpn

Celind 
Cobo vent
Cabot res
Cactus
Cl grph v
Co'nevo
Cotnor res
Co'tech
Co'vodo
C'vdw
Covosodv
Cam net

_ 11
11X 19 19 19
5» 7 7

Ï5X 30 X X
U61X 21 18 19
142X X 57 X
130X X 2 7 2 7
335X X 25 27
345» 7 6
125X 74 W 70
535X 42 35 40
XX X 29 X

692X 40 28 32
59X 33 X 33
10» 2 2 2
90X 65 X 65
16» IX 125 IX

277W H 9 1
265X 75 X 75
15» X X X

U0» U X 69
'000 195 195 195

305X ? 12 12
1X0 W 70 70

7?5X 68 63 65
486 8 51 45 X
90» 155 U0 140
3500 X 49 49

54700 125 IX U0
3603 41 35 35

254» 40 X 35
455» 84 75 75

889 3 3 3
513168 W U 18
200» 21 15 21
170» 6 >6 16
10» 7 7 7

42 19
36 16
10 5
27 W 

155 125 
85 60
58 14

159 48
X 55 
40 10

124 77
125 82

135 33
IX 78 

26 12 
32N 2SH 
16N 12N 
13 5
37 17

X 25 
63 25

25V» 24 Vi
65 65
46N X 
12 5
53 17

105 55
73 X
16 8

100 49
380 220
IW 75

8 3
70 W

375 225
89 X
55 X
39 25
52 4C
24 U
X 17

25 15

UO X 
16 8 
20 U

33 17
85 X 
43 27
X U

X 22

75 40
IX 111
15 4
85 61
X 25 

245 X 
260 182

19 10
122 55
81 63
65 X 

195 120 
X 45 

155 16
55 X 
52 X 
1» 53

143X0 27 25 25 -î 35 15 Cons be'
0» 21 21 21 -5 26 12 Cbe,--ow

TXX 1Q 7 10 *3 10 5 Con b'der
345» X 40 41 ♦ 1 95 25 Conscom
34’6 W W 20 76 15 Cons comb

7S0M 34 22 X ♦ 5 47 22 Concoprck
50X 66 66 66 -2 85 50 Cns chreh 

Const 'Mon
— L — Com CV"

*3» 23 23 n n 20 Con a none
1S4’2S 31 ■ » H St 15 C meq --g
715» 69 61 »5 -5 tS 44 C tv s tnt
795» 31 27 # -I 31 18 Cnsgenp f
16’05 SUN 14 K^.v. IS1'» 13N Con a ,on

2035» Î4 25 25
63150 22 
WO 6 
250» M 

!7»0C

-2
U 
6 

57
7 f

51x0 ii 10 ’0 -1
22260 SON 0N 8N ♦ H

59 20

Camos 
Combome » 
Cambrdg 
Comtrv t 
Comme 
Can pro 
Can moc 
Conoiasko 
Conarc rs 
Conasio 
Conde'o 
Candrodo 
Cantor t 
Conguord 
Canton f 
Conmork 
Connene 
Conreos 
CantreH 
Canuck rs 
Canws a t 
Cop cons 
Cardmoi 
Care ont 
Canna 
Crlsbd 
Cormoc 
Corme, rs 
Carmel,ta
Corpntr ik 
Corson 
Casa gmd 
Cassndra 
Caste'lo 
Cstl mn 
Catear 0 
Cazodor 
Cbo res 
Cbr mtl 
Ccc coded f 
Ccw svs f 
Con orient 
Cdn ongus 
Cdncorib 
Cdncrew 
Cdneogie 
Cdn liber 
Cdn giant 
Cdnmd 
Cdnlns'k 
Cdn nthcor 
Cdnovrseo 
CP Ltd «
Cdn pat 
Cdnun'ted v 
Cdn ven 
Ceiico Res 
Centaur 
Cetec 
Chmpnrs 
Chond'r 
Chpieou 
ChoUmgn 
Chori.e 0 
Chan me* 
Chrtrmm 
Chase res 
Cheion 
Cherry 
Chevv de, 
Chinoa 
Chyan 
ChyUners 
CIBC1 

- • .
C,rcmpoc
City res v
Ciaw
Oeorport
Clitt Str
Ci'medev
Chooer
CUbmoN
Coastline
Cobra ent
Coibv Mns
Cdchis
Collins res
Coiymb y
Coiumbry
Cmndr rs
Cmm«wlt
Comm ,ntel
Cmp y *st
Compass
Comt-on
ConceN
Condor
Consodv
Const» sm

525X 7? 
6220 25 

130» 40 
36765 10 

2453M X 
1949X 255 

60» 5
35000 X

50» 20 
SX 275 

135» 15 
770» 61 
97075 3
48» 320 

517X 78 
3975 90 

125» 5
’00» 6 
650» 2
250» 15 
825» 24 
85» 43 

600» 19 
45» 25 
50» 15 
rXO 33 

706» 122 
65» 39 

830» 75 
10» 23 

370» 27

7 7 -1 ?8 7
IX 165 170 91
i» 183 41 210 75
X 65 -1 1» 57
17 17 -X X 17
40 40 50 X
6 8 —4 21 6

75 79 84 55
228 247 417 265 UO

5 5 -3 U 3
40 45 45 73 79

4» 410 420 300
23N 73N- *'• 28** 23N
W 20 -2 22 12

275 275 -45 400 275
U 14 -1 18 13
42 X -9 120 X

2 3 5 2
370 320 3W 250
X X -11 i» X
90 90 99 40
4 S 43 5 2
6 6 11 3
? 2 3 2

14 14 -11 35 10
20 24 44 32 13
35 43 *8 58 25
16 19 ♦! 22 12
75 25 40 24
15 15 15 8
33 33 X 16

UO 110 -7 135 25

♦ 25

520» 31 26 24 -4
20» 70 70 a

1097» 45 25 36 *6
114175 59 48 50 -9
1853» 48 39 45 -1
2215» 18 13 13

6» 0 8 -
I840i» UO 'M 104 —6
'08X '155 ’X 152 -1

3596X 76 X 67 ♦ 11
65» 37 27 22
50» 8 8 8 —4
62» 51 X X -9

2060» 37 31 33
180X X 45 45 -15
10» 3 3 3

46000 1$21 21 21
?09?6 65 67 65 ♦3
I02X 8 7 7 -1
30000 14 12 U
15000 3 2 3
423» 1$13N UN1 13N14 IN
174» 48 42 42 -3
1200C 40 38 U

1455» 49 40 43 -1
25» 15 15 15
'0» 3 3 3 •1

21000 15 11 15 ♦5
’25X 77 70 70
XX 15 10 15

102» 80 75 75 ♦5
50» 8 8 8 -3
5» 4 4 4

243» 45 36 36 -9
XX 3 3 3 -2
'800 3 3 3
’50» 26 27 -7
895» $75$ 24*1» 25’,14 N
575» 95 X 75 -10
347» 81 70- 75 -10
95» W W W -8

2705» 56 41 X -5
5259 IX U5 145 -15

65?» 82 76 | ♦ 3
27» 18 ’8 ;

43500 15 13 13
118250 75 65 70
’00» 21 21 21
é7'06 33 29 33 ♦ 1
80» 41 37 41 « 3
XX 10 10 10 ♦f
89» X 25 X

>8685 75 70 75 ♦5
z50X
493» 3X 280 330 ♦ X
WS» 29 ;■ 28 -3
2'SX 40 40
9WV, 70 u 65 ♦1

T0X >1 16 16
31166 65 57 X -1
85» 3 X X ♦ 10
45» X 4 43
XQ8 N 48 55 ♦ T

X 26 
20 10 

125 25

170 75
76 W

65 X 
37 W 

283 45

M X 
W 7 
10 4
65 X 

7 2
5 3

48 11
3'N 24*» 

190 X 
117 M
45 W 
X 20
IX 1» 
115 35

40 15

25 W 
90 29

28 11 
65 25
31 19
X 23

C gwst w b 
Cnsgdwst 
C o'dwV w 
Ccms nortir 
Cm hrn * 
Con mprt 
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Concours Prisme
Dans le cadre du concours Pris­
me 1990. trois grands prix ont été 
remis, hier, a Montréal, par le 
Centre des dirigeants d'entre­
prise Ces prix représentent des 
realisations exceptionnelles de 
gestionnaires québécois De 
gauche a droite sur la photo 
Serge Racine. Jean-Claude Des­
rochers Eliane Tousignant. 
Charles Belle-lsle. Pierre Gadou- 
ry et Raymond Gagne.

■

•% j

A\

■ Bureau de Hong Kong 
à Vancouver

VANCOUVER (PQ — Le Conseil de développement du commer­
ce de Hong Kong a porté son choix sur Vancouver pour y installer 
son bureau central canadien, a annonce son représentant Wong 
Wai-ho nouvellement arrivé au Canada. Ce choix s'explique, a-t-il 
dit, par le fait que le conseil entend renforcer ses activités sur la 
côte occidentale. L’agence gouvernementale de Hong Kong a déjà 
un bureau à Toronto depuis une quizaine d'annees. Les gens de 
Hong Kong sont connus depuis quelques années pour investir 
dans l'immobilier. Ce qui leur a valu une mauvaise reputation, les 
Canadiens ayant tendance à croire qu'ils ont gonflé les pnx des 
logements. Selon M. Wong, ce tableau est incomplet, et sa tâche 
consistera donc a refaire l'image des gens de Hong Kong.

Publi-reportage
Dans le cadre du Mente commercial Desjardins décerne par 
la Chambre de commerce de Sainte-Foy
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ENTREPRISE DU MOIS D’AVRIL 
DE LA REGION DE QUÉBEC
Campwagon a été choisie l entrepnse du mois d avril de la 
region de Quebec par la Chambre de commerce de Sainte-Foy. 
Elle obtient ainsi le Mente commercial Desjardins, prix mensuel 
qui vise a souligner le dynamisme çt les succès obtenus par des 
entreprises oeuvrant localement A la fin de l'année, un grand 
gagnant est désigné parmi les douze lauréats.

CAMPWAGON, une entreprise qui ne cesse de progresser...
Riche de plus de 21 ans dèxpenence dans la conception et la fabrication de véhicules récréatifs de tous 
qenres Campwagon demeure encore aujourd'hui la seule entreprise du genre au Québec et la plus impor­
tante au Canada Son dynamisme exceptionnel en matière de ventes et de rapidité de production propulse 
l entreprise en première ligne et lui permet d'atteindre un chiffre d affaires de 25$ millions en 1989

DES PRODUIT^ EXCLUSIFS...
ET BIEN PENSÉS.
Au til des ans. l entrepnse. a son usine de Bernieres. 
n a ïamais cesse de créer de nouveaux produits afin 
de demeurer à la tine pointe des besoins des consom­
mateurs, une clientèle fidèle et grandissante 
Au chapitre des produits mentionnons entre autres le 
campeur Amérique . conçu pour loger 4 personnes 
en lout contort et dans un luxe signe Campwagon 
Voila le campeur, le pionnier qui fit connaître Les En­
treprises Campwagon Inc sur les marches national et 
international
De plus, on ne peut passer sous silence I innovation 
technologique du mini campeur Liberty Un véhiculé 
amenage a même un Dodge Caravan egalement conçu 
pour 4 personnes Avec son toit ouvrant muni d une 
toile de nylon ce véhiculé devient le campeur par excel 
lence des voyageurs de grands chemins entre autres 
pour son etonnante consommation de carburant
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LEVAN DEVILLE...
le véhiculé des gens d affaires

LE VAN DE VILLE...
le véhiculé des gens d'affaires.
Conçu pour répondre aux besoins particuliers des 
gens d alfaires, le Van de Ville de Campwagon de 
vient egalement un véhicule de transport par excel­
lence Normalement aménagé pour transporter 7 
personnes, il se transforme selon les besoins en bu­
reau mobile, en limousine, en véhicule familial

LE CAMPEUR 5 ÉTOILES,
le nec plus ultra en matière de campeur en Améri­
que du Nord
Le besoin de se diversifier afin d'ètre encore plus 
concurrentiel sur le marche des véhiculés récréatifs, 
amené l entreprise a concevoir un tout nouveau pro­
duit le 5 ETOILES
Il s’agit d un véhicule de 27 pieds de type classe C 
logeant 6 personnes, entièrement moulé de fibre de 
verre et bâti à même une camionnette Ford tron­
quée, une technologie d'avant garde moderne un 
symbole de raffinement et d esthétisme

Siège social de l’entreprise situé à Bernières

CHEZ CAMPWAGON, L’EXPANSION CONTINUE...
Depuis peu, Campwagon s'est portée acquéreur du Centre de Véhicules du Boulevard Inc. 
depositaire de véhicules récréatifs motorisés et de roulottes de tous genres egalement situé en 
bordure de la route 20 à Bernières.
Sous la présidence et le partnership de monsieur Yvon Boucher, cette dynamique entreprise as­
sume entre autres la distribution exclusive pour la région de Quebec du prestigieux 5 ETOILES de 
Campwagon.

LE CAMPEUR, UN PRODUIT TOURISTIQUE PAR EXCELLENCE
Par sa filiale Campwagon Location, l'entreprise évolue egalement dans l'industrie touristique en 
offrant à une clientèle de toutes les provenances, des véhicules en location. Sachant que plus de 
80% de la clientèle intéressée aux véhiculés récréatifs en location est d'origine européenne, il n est 
pas étonnant de constater que cette jeune filiale développe des stratégies commerciales 
destinées à promouvoir ses campeurs auprès des européens via les tours opérateurs et les 
agences de voyages

DES PLANS ACHAT-LOCATION EXCLUSIFS
Faites rouler votre investissement. Voilà la toute nouvelle devise des Entreprises Campwagon 
Inc Cette devise sert entre autres à promouvoir ses plans d'achat et de location où des clients 
acheteurs se voient offrir des possibilités de revenus intéressants tout en demeurant propriétaires 
d'un campeur de luxe, et ce. sans trop de frais
Et quoi d autre encore Non l'expansion ne s arrêtera pas là Le contexte économique de ce 
debut de 1990 n empêchera pas Campwagon de demeurer dans la course, de demeurer le 
leader...
Une course passionnante où brillent l'innovation, la créativité, l'organisation et surtout... la qualité. 
Voilà la route à suivre pour atteindre ( excellence .

CAMPWAGON, LE NUMÉRO 1 AU CANADA

une initiative Chambre de commerce 
de Sainte-Foy

*'/l

une collaboration
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Les premiers six mois du maire Jean-Paul L'Allier

La difficile mission du RP : 
apprivoiser le pouvoir politique
Confronté à la réalité du pouvoir, le maire de Québec Jean-Paul 
L'Allier n'est nullement surpris des divisions apparentes à 
l’intérieur du caucus de son parti où il veut que chacun 
s’exprime en toute liberté, changement qu’il avait promis 
d’apporter durant la campagne électorale.

par

Marcel
COLLARD

ft* rfC"

r i.
« La démocratie, soutient M. 
L’Allier au cours d une entrevue 
au SOLEIL six mois après son 
élection, est un principe jamais 
facile à observer mais combien 
nécessaire . aussi nécessaire 
que la présence à l’hôtel de ville 
d’un maire qui prend ses 
responsabilités ».

Le défi constant, ajoute-t-il, 
c’est que le parti apprenne a vi­
vre en gérant la ville au benefice 
de la population tout en cher­
chant a intégrer tes valeurs fon­
damentales dont il fait la promo­
tion. Aussi est-il bien conscient 
d’avoir, comme maire, « à pren­
dre ses responsabilités » c'est-à- 
dire a trancher le débat et faire 
en sorte que « les démocrates ac­
ceptent le verdict de la démocra­
tie » une fois que chacun a eu le 
temps de plaider sa cause.

Comme ce fut le cas pour le 
maire Jean Doré, à Montreal, qui 
a perdu quelques conseillers du

La critique viendra 
de l’intérieur du RP
La plus sévère critique du Rassemblement populaire de 
Québec au cours des prochains mois proviendra de l'intérieur, de 
sa faction orthodoxe qui veut empêcher les élus au pouvoir de 
transgresser les principes fondamentaux et les engagements 
sociaux du parti.

25 ans qui. pour se revitaliser et 
se rajeunir, avait compté sur 
l'ex-ministre Jean-François Ber­
trand pour succéder au maire 
Jean Pelletier. Fort populaire. M. 
Bertrand avait repris à son 
compte l’idéal démocratique dé­
fendu par le RP et ses principaux 
thèmes comme la réforme dans 
l'attribution des contrats et une 
nouvelle perception du dévelop­
pement de la ville.

Une fois confronté à la réalité, 
le RP a dû reprendre son souffle 
après une longue campagne é- 
lectorale, se familiariser avec le 
pouvoir, vaquer aux affaires cou­
rantes, notamment l’adoption 
d’un budget, tout en cherchant à 
savoir par quoi la mise en appli­
cation de son programme devait 
commencer.

Incontestablement, le climat 
politique est devenu plus déten­
du. L’administration semble 
moins hermétique, plus décen­
tralisée et aussi plus respectueu­
se des opinions. Le langage est 
différent. Dans les propos, inspi­
rés d’une démocratie hélas un 
peu bavarde, on parle des « ci­
toyens et des citoyennes... des 
usagers, des usagères ». On aime 
discourir sur tous les sujets. Le 
ton a changé, comme en té­
moigne Mme Monique Cloutier, 
agente syndicale des cols bleus, 
mais pas encore le fond.

Dans la salle du conseil, où on 
comptait déjà un certain nombre 
d’habitués, de nouveaux venus 
font preuve d’assiduité. Fidèle a 
sa promesse, le RP a apporte 
quelques changements dès sa 
première réunion. D’abord 
l’heure. L’assemblée commence 
à 19h au lieu de 17h; une pre­
mière période de questions de 15 
minutes est ajoutée au debut et 
celle qu'on accordait à la fin est 
portée de 15 à 30 minutes.

Les nouveaux élus se hâtent 
de réaliser d'autres promesses : 
un code de déontologie à rédiger 
et une nouvelle politique d'attri­
bution de contrats qu’on attend 
toujours, ainsi que l’énoncé de 
critères d’embauche d’étudiants 
pour empêcher tout favoritisme. 
On a élargi le mandat des co­
mités consultatifs en attendant la 
formation de conseils de 
quartier.

Avant de prendre de grandes 
décisions, le RP a cru sage de 
décréter un moratoire sur le dé­
veloppement de certains lieux.

De tous les thèmes abordés 
par les candidats durant la cam­
pagne électorale, c’est le concept 
d'aménagement d'une superficie 
de 350 000 pieds carrés de 
terrain du quartier Saint-Roch, 
au bas de la falaise, dans le qua­
drilatère qui restera le plus 
grand symbole des changements 
préconisés. Pendant que son ad­
versaire Jean-François Bertrand 
prenait cause et partie pour « la 
grande place », un projet immo­
bilier d’envergure adopté par 
son prédécesseur, le RP imposait 
un concept d'aménagement de 
tout le secteur Saint-Roch, un 
débat qui promet pour 
l’automne.

Celle qui incarne cette fidélité au 
programme, Mme Winnie 
Frohn, vice-présidente du comité 
exécutif, a exprimé son opposi­
tion à l’implantantion d'un hôtel 
dans l’ancien Patro Saint-Vin­
cent-de-Paul. Elle craint que cet­
te décision soit une porte ou­
verte à une détérioration du 
district Saint-Jean-Baptiste, un 
quartier qu elle trouve trop fragi­
le pour un développement exces­
sif. En termes à peine voilés, 
Mme Frohn menace de remettre 
en question son appartenance au 
parti si les élus devaient se 
laisser tenter par les gros pro­
jets. Cela ne saurait tarder, puis- 
qu’à l’automne, le conseil devra 
décider de l’agrandissement du 
Centre municipal des congrès, 
qu'on veut doubler d’un centre 
de foires... de quoi amener bien 
des bouleversements sur la col­
line parlementaire.

Le maire Jean-Paul L’Allier se 
défend bien de vouloir trahir l'i­
déologie du parti et il a dû faire 
une sorte de rappel à l’ordre 
pour affirmer qu’en régime dé­
mocratique, la majorité l'em­
porte pour élire les dirigeants et 
arrêter les décisions.

Selon le témoignage d’un im­
portant haut-fonctionnaire, le RP 
en arrivant à l'hôtel de ville était 
perçu comme un parti d'idéa­
listes et de purs dont on se mé­
fiait un peu. À l’épreuve, on 
constate qu'il se tire bien d'af­
faire et qu'il est représenté par 
des gens d une grande valeur in­
tellectuelle. Seulement, nous 
confiait quelqu'un, les élus du 
parti, aux tendances sociales, de­
vront « réagir en patrons » dans 
certaines occasions, notamment 
dans des négociations avec les 
employés.

De son côté, le chef du Pro­
grès civique, M. André Forgues. 
trouve que la transition du RP 
semble difficile. Il releve quel­
ques bons coups « qui se retrou­
vaient la plupart du temps dans 
le programme du PC » comme 
les modifications au zonage de 
Pilot Berthelot et du Patro Saint- 
Vincent, Pétude relative au Cen­
tre des congres, le moratoire sur 
les bars dans la rue Saint-Jean et 
le quartier Saint-Roch ou sur le 
plan de la democratic par l’élar­
gissement des comités consulta­
tifs et la tenue des séances du 
conseil.

Par contre, le chef de l’oppo­
sition reproche au RP d’avoir re­
jeter le projet de métro de surfa­
ce avant même de prendre con­
naissance des études en 
préparation, de refuser 
19 000 000$ du ministère des 
Transports pour la contruction 
d’un tunnel routier et d’avoir 
creer un climat d'insecurité chez 
les investisseurs en imposant un 
moratoire sur plusieurs projets 
stratégiques pour la ville de 
Quebec.
Découverte du pouvoir

Élu le 6 novembre 1989, Pan- 
cien parti d'opposition a dû met­
tre le paquet pour battre le Pro­
grès civique, une vieille adminis­
tration en place depuis près de

Rassemblement des citoyens au 
cours de ses premières années 
de pouvoir, sous prétexté qu'il 
faisait de la politique, M L'Allier 
affirme qu’il a bel et bien l’inten­
tion de « faire de la politique ». 
«< Si un conseiller se sent mal à 
l’aise là-dedans, ajoute-t-il, qu'il 
aille siéger dans l’opposition ou 
on manque d’idées. »

Ses promesses, le maire 
pense pouvoir les réaliser 
toutes... sauf que ça pourrait 
prendre un peu plus de temps 
que prévu. L’explication, c’est 
que dans l’opposition, il avait 
sous-estimé « toute une série de 
tâches, de fonctions et de réu­
nions qui drainent un temps 
fou ».

Le tour de force, ce sera de 
maintenir les services, eventuel­
lement pourvoir aux besoins 
dans d’autres secteurs plus prio­
ritaires, sans augmenter le far­
deau fiscal. « C’est normal, tout 
en sachant qu’ils sont les plus 
taxés, les contribuables veulent 
aussi avoir des services. Ça va 
être difficile d’améliorer les ser­
vices qui doivent l’étre, de cou­
per à des endroits ou on est pas 
aussi pertinents qu’auparavant 
et de tenir le fardeau fiscal en 
dessous du seuil de l’inflation »

- Dans quel état avez-vous 
trouvé l'administration de la 
ville ?

« Les choses qu’on critiquait 
le plus, répond M. L’Allier, c’est 
cette espece de refus d’avoir des 
mécanismes démocratiques ou­
verts, cette sorte de sollicitation 
de la confrontation permanente 
avec les citoyens, avec les villes 
voisines, même avec les gouver­
nements. J’ai essaye de changer 
cela parce que je ne suis pas ca­
pable de travailler dans ce genre 
de contexte-là.

« Nous avons eu la preuve de 
l’excellente qualité des fonction­

naires, mais j’ai l’impression que 
dans bon nombre de secteurs, il 
n’y avait de politique que celle 
établie par les fonctionnaires 
eux-mêmes en l’absence préci­
sément d’une vue plus globale. 
C’est pas une critique que je fais, 
c’est seulement le constat de 
viellissement de gens qui sont au 
pouvoir.

« Les hauts fonctionnaires ont 
hâte d’avoir des rencontres plus 
soutenues ; j’ai dû retarder un 
peu parce que j’étais mal pre­
pare et qu’il a fallu d’abord re­
pondre aux urgences. Cepen­
dant, je puis dire qu’ils sont 
assez satisfaits de constater que 
nos méthodes de travail ne sont 
ni de l’inquisition ni une chasse 
aux sorcières pour savoir qui les 
avait nommés et pourquoi faire.

Avez-vous découvert le favo­
ritisme que vous a\iez dénonce ?

« Bien sûr, c’était pas une ca­
chette. L’attribution des contrats 
professionnels se faisait en très 
étroite collaboration avec des 
personnes, à l’extérieur de l'hô­
tel de ville, mais au sein même 
du parti. Ces gens-là étaient sou­
vent plus que consultés ; c'est à 
eux qu'on demandait de faire 
des propositions. Cela ne veut 
pas dire qu’il y avait du vol, de la 
fraude, ça veut dire qu’il y avait 
un cenain nombre de groupes 
qui étaient privilégiés aux dé­
pens d’autres. Le même genre de 
système existait à Montréal 
avant l'arrivée du maire Jean 
Doré, comme dans d'autres 
villes où le maire est en poste 
depuis 25 ans. »

Pas la priorité du 
gouvernement

Jusqu’ici, il perçoit de façon 
positive, les rapports du gouver­
nement québécois avec la ville. 
Cependant, se hâte d’ajouter le 
maire, en raison de ses pro­
blèmes actuels, il a bien d’autres

rw y

«■ Ias démocrates doivent accepter le 
verdict de la démocratie. »

priorités. « La capitale depend 
du gouvernement sur le plan po­
litique. Cependant, maigre le 
contexte du lac Meech, un con­
texte de l’affirmation québé­
coise, il n’a encore rien fait pour 
renforcer son rôle. » .

La région et la CUQ
Il note un bonne relation de 

confiance à l’intérieur de la 
Communauté urbaine de Que­
bec (CUQ) surtout, dit-il, qu’il 
n’y a pas eux d'occasions « pour 
s’abimer la crédibilité ».

M. L’Allier soutient que la 
CUQ est vraiment une centrale 
administrative pour la region, 
non une centrale politique. Indé­
pendamment de la CUQ, « les 
villes devront développer des re­
lations bilatérales ou multila- 
tales, selon les dossiers Actuel­
lement. dans les études sur 
l’agrandissement du centre des 
congrès, on pourrait par exem­

ple considérer qu'il s’agit d un 
dossier entièrement régional, es­
sayer de convaincre les 13 muni­
cipalités de la CUQ d'embarquer 
là-dedans ou de convenir plutôt 
que cela concerne seulement les 
trois ou quatre municipalités qui 
bénéficient seules des retombées 
en raison de la présence des res­
taurants et des hôtels ».

Par ailleurs, M. L'Allier se dit 
surpris de constater que la méca­
nique ne permet pas beaucoup à 
la CUQ de discuter sur le fond 
des questions. « Quand c’est ar­
rive, a de rares occasions, il y a 
eu des discours politiques extrê­
mement stimulants et motivants. 
On devra peut-être trouver une 
façon pour qu’aux séances du 
soir, en plus de régler quelques 
affaires courantes en une demi- 
heure, on puisse se prononcer, 
qu’on fasse de la politique plutôt 
qu’entériner exclusivement des 
décisions administratives. »

Le maire L'Allier à la CUQ

Une popularité qui est au zénith

par

Benoît
ROUTHIER

Les maires de la Communauté urbaine de Québec ( CUQ ) 
conservent l’opinion qu’ils avaient du nouveau maire Jean-Paul 
L'Allier, au lendemain des élections : un homme voué à la 
collaboration, à la conciliation et à la concertation. On ne tarit 
pas d’éloges.

( RP ) est encore en période 
de rodage à la CUQ car les as­
semblées ne sont pas très 
nombreuses et les problèmes 
sont assez complexes.

On constate que les re­
présentants de Québec et parti­
culièrement le maire sont 
vraiment à l’écoute des autres 
élus municipaux, en même 
temps qu’ils approfondissent 
les dossiers. M. L’Allier n’in­
sulte pas ses interlocuteurs 
même s’il a des idées diver­
gentes. Même s’ils ne le disent 
pas ouvertement, on sent 
bien que les maires qui expri­
ment ce genre d’idees éta­
blissent une comparaison avec 
l’ex-maire Jean Pelletier, le 
prédécesseur de M. L’Allier.
On ne décrie pas pour au­
tant M. Jean Pelletier à qui on 
reconnaît d’autres qualités.

M. Emile Loranger, maire 
de l’Ancienne-Lorette, dit que

« Il aura beaucoup d’in­
fluence à la CUQ, d’autant plus 
qu’il n’est pas agressif. Il 
sera un apport important et son 
attitude va favoriser l’épa­
nouissement de l’esprit régio­
nal. Il va certainement exer­
cer un bon leadership au 
niveau de la région. ».

Ces paroles de la mai­
resse Andrée P. Boucher, de 
Sainte-Foy, reflètent bien 
l’opinion des autres maires 
interrogés.

Il ressort d’une consulta­
tion effectuée par le SOLEIL 
que la nouvelle équipe de la 
ville de Quebec n’a pas encore 
eu tellement d’occasions de 
se faire valoir à la Commu­
nauté urbaine de Québec A 
toutes fins utiles, c’est que de­
puis l’arrivée de M. L’Allier, 
les gros dossiers chauds n’ont 
pas été abordés.

Mais M. L’Allier manque- 
t-il d’espnt de decision ? Les 
maires disent non. Par 
exemple, dans le dossier met­
tant en cause la station ra­
diophonique CHRC et le prési­
dent de la CUQ, M. Michel 
Rivard, il semble que M L’Al­
lier ne se soit pas fait prier 
pour donner son opinion. On 
rappelle aussi qu'au niveau 
plus local M. L'Allier a pris, 
après consultations, les déci­
sions qui, selon lui, s'impo­
saient dans de gros dossiers 
comme la vocation de l'ilot 
Saint-Vincent-de-Paul, l'ilot 
Berthelot, etc.

Il faut dire aussi que le 
Rassemblement populaire

Vn hnn leadership 
Mme Andrée Boucher

les négociations sont plus fa­
ciles avec M. L'Allier, même si 
son objectif est de défendre 
sa ville. Le climat est plus dé­
tendu avec lui a la CUQ. M. 
Loranger croit que M. L’Allier 
est un « leader participatif » 
qui va influencer les choses.

M. Jacques Langlois, 
maire de Beauport, trouve le 
maire de Québec très habile 
et prudent politicien. Il rappelle 
que l’équipe du Rassemble­
ment populaire étudie bien les 
dossiers de la CUQ avant de 
prendre position. « C’est pru­
dent d’étudier les dossiers ».
M. Langlois croit que le style 
du nouveau maire de Qué­
bec sera plus profitable a la 
CUQ que celui de son prédé­
cesseur. Tandis que ce dernier 
forçait le consensus, M.
L'Allier fait place aux opinions 
des autres. L’expérience ai­
dant, dit M Langlois, « le meil­
leur est à venir ».

M. Claude Beaudoin, 
maire de Val-Bélair et prési­
dent du conseil de la CUQ, 
qui dit avoir d’excellentes rela­
tions autant avec l'ex-maire 
Jean Pelletier qu’avec M. L’Al­
lier, trouve que ce dernier ne 
craint pas de faire valoir son 
point de vue tout en ayant 
du respect pour celui des 
autres.

Pour Mme Margaret De- 
lisle, maire de Sillery, M. L'Al­
lier représenté « la gestion 
des années 1990 » en ce sens 
qu’il recherche la concerta­
tion et la discussion ouverte.
« Je peux dire que M. L’Al­
lier est très ouvert à la région et 
qu'il est d’une grande dispo­
nibilité. L’équipe du Rassem­
blement populaire est com­
posée de gens de concertation 
qui connaissent bien leurs 
dossiers. »

Travail et disponibilité
Comme l’ont fait remar­

quer quelques maires, il est 
vrai que six mois dans la vie 
de la CUQ c’est bien peu pour 
juger d’un maire. Les assem­
blées ne sont pas très nom­
breuses et, faut-il le dire, les

dossiers n’evoluent pas très 
vite.

Mais on doit justement 
accorder a M. L'Allier qu’il n'a 
pas déçu. Au lendemain de 
son élection tous les maires 
croyaient qu’il allait être un 
rassembleuret une personne 
ayant un grand respect pour 
l’opinion des autres tout en 
étant capable de défendre 
les siennes. C’est ce qu’il a fait 
jusqu’ici à la CUQ. Il a d’a­
bord écouté, comme son 
équipe a la CUQ. Lui et ses 
collègues ont pns le temps de 
maîtriser les dossiers avant 
d’en parler.

Ce que les autres maires 
doivent admirer chez M. L’Al­
lier et qu'ils ne disent pas, 
c’est une certaine humilité. 
Même s’il est a la barre 
d'une capitale, le nouveau 
maire de Québec, a la CUQ, 
laisse percevoir l’image d’un 
maire comme un autre.

Cet ancien ministre libé­
ral a aussi deux grandes qua­
lités. Il est disponible et tra­
vailleur. Si les citoyens de la 
haute ville peuvent le voir 
entrer au petit matin a l’hôtel 
de ville, des maires peuvent 
témoigner qu'il ne refuse ja­
mais une rencontre ou une 
discussion. Mme Margaret De- 
lisle peut en témoigner elle 
qui a eu a aborder avec lui 
deux importants dossiers : le 
projet d'installations de trans­
bordement de la compagnie 
Lauralco a l’Anse-aux-Foulons 
et le raccordement de l’a­
queduc de Sillery a celui de 
Québec.

A la CUQ, il y a un enga­
gement que le nouveau maire 
de Québec n’a pas tenu : ce­
lui de rouvrir au public et aux 
journalistes les assemblées 
du comité exécutif. Probable­
ment qu’il a senti que ses 
collègues ne sont pas pressés 
de changer la situation.

On peut donc dire que 
son bilan à la CUQ apres six 
mois est positif. Mais il a en­
core besoin de temps pour de­
venir un personnage qui 
sorte de la mélee.
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et celles qui espéraient des modifications 
profondes a la loi 146 sur le patrimoine familial — il 
serait plus juste de parler de patrimoine conjugal — 
devront en faire leur deuil.

Les dispositions interprétatives que le gouvernement 
Bourassa consent à y apporter se limitent a une question 
de calcul. On ne touchera en rien au principe qui a 
inspiré la redaction de la loi et laissera les tribunaux 
interpreter les cas douteux. Voila qui donne raison aux 
notaires en matière de judiciarisation du code civil.

Le mariage est une « entreprise de partenariat » disait 
cette semaine au SOLEIL la responsable du Secrétariat 
à la condition féminine, Mme Violette Trépanier. Et la 
loi 146 en est une d’ordre publique. C’est a dire, élabo­
rée pour assurer, selon le document d’information diffu­
se par le ministère, « la protection de personnes jugées, 
pour une raison ou pour une autre, particulièrement 
vulnérables ou en état d’infériorité économique ». C’est 
encore le cas d’une majorité de femmes.

« L’intérêt public consiste à éviter que les personnes 
« protégées » ne deviennent un fardeau pour la société 
La loi pour favoriser l égalité économique des époux 
s'inscrit dans la foulée de ces lois d’intérét public qui, 
tout en posant des limites a l’action des personnes, 
n’affectent pas la liberté de contracter et de tester. »

La loi 146 ne limite pas la liberté des conjoints de 
choisir leur regime matrimonial, elle stipule que cer­
tains biens acquis après le mariage devront être par­
tages en deux parts égalés au moment d’un divorce, 
d’une separation ou d’un décès. Pas question de con­
tourner l’obligation par testament ou entente déroga­
toire. N’échappent au partage que les biens que chacun 
possède avant de se marier. Il s’agit d’en avoir un inven­
taire precis.

Voilà, en gros, ce que tous ceux qui ont envie de 
convoler devraient savoir depuis le 1er juillet 1989. Mais 
il y a plus et les juristes québécois, avocats et notaires, 
ont chacun de leur côté fait valoir les faiblesses du texte 
legal Les notaires, d’abord, s’opposaient au principe 
même de cette loi rétroactive qui lie tous les couples 
déjà unis, quelque soit leur régime matrimonial, sauf 
ceux qui, mariés avant le 1er juillet 1989 auront signé 
une renonciation enregistrée avant le 1er janvier 1991. 
Leur campagne a permis a plusieurs de découvrir les 
aspects inquiétants de la législation.

Les avocats du Barreau ont applaudi quand la loi a 
été adoptee. Mais la pratique leur a depuis fait constater 
des lacunes graves et ils ont demande des amendements 
afin de « corriger de serieux problèmes d'interprétation 
et d’application ».

Tous reconnaissent, à commencer par Mme Trepa- 
nier, que l’on a ete vite pour faire adopter la loi, avant la 
fin de la session qui précédait les dernières elections 
provinciales. Politiquement, 146 devenait une sorte de 
compensation offerte aux femmes à qui les liberaux de 
M. Bourassa avaient fait des promesses qui se sont 
avérées trop difficiles a tenir, comme celle d'un regime 
de rentes pour les femmes au foyer.

Mais le « patrimoine familial » prétend encore com­
penser l'injustice qui. en 1980 lors de la reforme du droit 
familial, rendait les conjoints egalement responsables 
des dettes contractées pour les besoins courants de la 
famille. Il était juste, selon Mme Trépanier. d’accorder 
aussi des droits sur les biens amassés pendant le maria­
ge. Procéder autrement aurait ete aléatoire et trop com­
pliqué.

Tous les couples légalement en ménage et ceux qui 
caressent des projets de vie commune ont plus que 
jamais intérêt à s'informer des tenants et aboutissants 
des aspects legaux du mariage. Mieux vaut savoir avant 
de partir en lune de miel, quand on s'entend encore 
bien, quelles sont les obligations inhérentes au contrat 
que l’on signe. Ajires, les consultations légales et les 
recours devant les tribunaux a la recherche d’interpreta- 
tion des litiges risquent de coûter très cher. Parfois 
presque autant qu’un divorce.

MARTINE R-CORRIVAULT

Votre Qpmion

Le radeau délabré...

1985. les Québécois se laissè­
rent transporter par leur petit ra­
deau sans voile. Plus tard, ce fut 
le depart pour le calme et paisi­
ble lac Meech En 1989. le PQ 
offrait a nos navigateurs une so­
lide embarcation. Mais ils ont 
décidé, par « crainte », de de­
meurer sur ce bon vieux radeau. 
Mais les vacances sont mainte­
nant choses du passé Le pro­
blème, c’est le vent qui s'en 
mêle Le radeau perd assez rapi­
dement de sa solidité et la tem­
pête arrive, s'annonçant plus for­
te que jamais.

Les Québécois vont-ils se 
laisser mourir noyés, sous pré­
texté qu’il faudra ramer pour se 
rendre à cette rive, ou s’ils vont 
finalement laisser leurs craintes 
de côté et monter à bord de l’em­
barcation pequiste Et si vous 
songez a une autre solution (du 
genre superstructure), il serait 
preferable de s'assurer que ce 
<* bateau » ne soit pas bourré de 
trous. Et si on remplissait ces 
trous ? penserez-vous Bien sûr. 
mais il vous faudrait trouver

quelqu’un pour faire ce travail 
convenablement . Et le capitai­
ne Bourassa ? Il pourrait oublier 
d'apporter les matériaux néces­
saires. absorbé qu’il est par tous 
ces sondages concernant la tem­
perature a venir et les conditions 
de navigation. Entre différents 
maux, il faudra donc choisir le 
moindre. Ce choix devient main­
tenant plus clair. Et en ce qui 
concerne nos fonctionnaires de 
1982, trouvez-en un seul qui est 
mon de faim ou qui a perdu tous 
ses biens, à cause du capitaine 
Parizeau. Comme la logique le 
veut, il faut alléger la chaloupe 
quand elle se remplit et menace 
de couler, sans toutefois se jeter 
soi-même par-dessus bord Le 
capitaine Parizeau a sûrement 
appris de ses erreurs. Il faut 
donc lui pardonner et laisser la 
chance au coureur Peut-être jet- 
tera-t-il. en même temps que ses 
matelots, ses effets personnels, 
si la situation l’exige un jour On 
a pardonne bien des choses au 
capitaine Bourassa, non (...)

Sylvain Allie 
Quebec
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J^evue de presse

Régler la crise sociale d’Akwesasne
par CLAUDE PAPINEAU 
de la Presse canadienne

Fl—Jn rapport avec la vio­
lence qui a éclaté dans la ré­
serve d'Akwesasne, les édi­
torialistes québécois affirment 
qu’il est important de régler 
le problème fondamental du dé­
veloppement économique de 
la société amérindienne tout en 
dénonçant la terreur qu’im­
posent des groupes armés, 
qu'on n'hésite pas à compa­
rer a la mafia.

Par ailleurs, à la suite du 
dépôt du budget Levesque a 
l'Assemblée nationale, on 
s’inquiète entre autres dans la 
presse sur la manière dont le 
gouvernement entend « décen­
traliser » les sources de fi­
nancement pour éviter de com­
primer davantage ses 
services ou d'augmenter l’impôt 
sur le revenu.

Dans La Presse, Alain Du- 
buc, estime que l'éruption de 
violence reliee aux activités 
du casino de la reserve mohawk 
de St-Regis traduit le « radi­
calisme idéologique » des mino­
rités opprimées.

« Pour les Indiens ur­
bains, la reserve-refuge devient 
un ghetto, où les Mohawks 
etouffent, incapables de re­
nouer avec leurs activités 
traditionnelles dans un enviro- 
nement urbain, sans cesse 
confrontes à l’écart entre leurs 
conditions de vie et celles 
que procure la société indus­

trielle qui les entoure », écrit- 
il.

Comparativement à d'au­
tres groupes amérindiens dont 
le territoire a permis de 
négocier des avantages permet­
tant un développement auto­
nome en fonction de leurs va­
leurs traditionnelles, ces 
Mohawks n’ont pas un tel rap­
port de force

« Il y a cependant quelque 
chose d'absurde dans leur dé­
marche, poursuit Alain Du- 
buc. Un peuple peut-il recon­
quérir sa fierté par des 
activités louches et parasitaires, 
par des asssociations avec 
des éléments troubles de la po­
pulation blanche ? L'argent 
que procurent ces activités sert- 
il au développement de la 
communauté ou a armer un 
groupe qui rappelle beau­
coup la mafia des campagnes 
siciliennes. »

Dans Le Devoir, Jean- 
Claude Leclerc demande « en 
vertu de quelle logique et de 
quelle équité interdirait-on aux 
autochtones, exclus des 
avantages de la majorité de re­
courir aux loteries », alors 
que la légitimité de telles prati­
ques est depuis longtemps 
reconnue par et pour les gou­
vernements « blancs »?

Toutefois, dit-il, il faudrait 
s'assurer que les casinos, par 
exemple, soient établis par 
les autorités légitimes de la 
communauté et qu elle en 
soit la seule bénéficiaire.

Mais, ajoute Jean-Claude 
Leclerc, « sous un discours libé­
rateur. les « guerriers » pro­
tègent une option économique 
qui risque d'être pire pour 
leur communauté que la misère 
dont on prétend la sortir ».

Dans The Ga/ette, on es­
time qu’avant de régler le pro­
blème de fond, il faut desar­
mer et poursuivre en justice les 
« guerriers » et autres qui 
sont en possession d’armes illé­
gales aussi bien au Canada 
que dans l’État de New York 
(les fusils d'assaut automati­
ques AK-47 par exemple).

Les Mohawks auront de la 
difficulté à mettre de l'ordre 
dans leur propre réserve tant 
et aussi longtemps qu'on y tolé­
rera la présence de voyous 
armés, estime l’éditorialiste de 
The Gazette, qui rappelle 
que le jeu à Akwesasne est un 
phénomène relativement ré­
cent, comparativement à la con­
trebande de cigarettes et, se­
lon certains rapports, au trafic 
de la cocaine.

Dans Le Droit, Adrien 
Cantin affirme que « le pro­
blème en est un de contrôle 
politique, sur cette réserve com­
me sur toutes les autres, en­
tre les Indiens traditionnalistes 
et les dirigeants des conseils 
de bande, qui n’existent qu'en 
vertu de la loi des Blancs. »

Il explique que « des con­
seils de bande différents, qui ne 
sont pas reconnus par les 
traditionnalistes, sont à toutes

fins utiles imposés aux Mo­
hawks américains et canadiens, 
de même qu’une police au­
tochtone du côté canadien Ces 
créations des Blancs doivent 
transiger avec les chefs tradi- 
tonnels et la Société des 
guerriers, qui se donne comme 
mandat de protéger l'inté­
grité du territoire. »

Adnen Cantin croit que 
les autorités canadiennes et 
américaines doivent laisser 
aux Mohawks la chance de dé­
terminer comment ils veu­
lent développer leur territoire, 
même si cela devait affaiblir 
leurs juridictions respectives.

On déplore d'autre part 
l’incertitude que laisse planer le 
gouvernement Bourassa sur 
sa politique budgétaire à long 
terme.

Dans Le Devoir, Gilles 
Lesage rappelle qu’après avoir 
annoncé un transfert de 320 
millions $ au titre de l’entretien 
des équipements scolaires, le 
gouvernement ajoute un 
deuxième volet à sa politique 
de perception décentralisée, 
soit 227 millions $ que de­
vront assumer les municipalités 
pour le financement du 
transport en commun.

Concernant cette rééva­
luation du rôle de l’État, Gilles 
Lesage estime que « le gou­
vernement Bourassa doit, enfin, 
jouer franc jeu. cartes sur ta­
ble, que ce soit par de larges as­
sises. une commission d'en­
quête ou d'étude, ou tout autre 
véhicule approprié. »

Ifrai'o Mario !...

Quelques mots pour rétor­
quer à la critique de Mme Fran­
cine Julien de votre journal, con­
cernant le spectacle de Mario 
Pelchat présenté au Palais Mont­
calm, où j’ai assisté à la première 
le 11-4-90.

D'abord, je fus agréablement 
surpris de l’aisance avec laquelle 
le chanteur a anime ce spectacle 
du début à la fin, de sa voix ex­
ceptionnelle, et surtout du fait 
qu’il se donne corps et àme à ce 
public venu lui souhaiter la bien­
venue à Québec. Au debut du 
spectacle. Mario nous avait aver­
tis qu'il nous donnerait ce qu’il 
a... Il a donné encore plus.

Mario Pelchat c’est une bête 
de scène, ça se sent, et s’il y a eu 
Elvis, c'est son successeur, et je 
recommande à Mme Julien de 
rejoindre la gang des six...

Que ce soit du côté chanson 
ou théâtre. Quebec n'a rien a en­
vier aux autres, et par la faute de 
petits « critiqueux » c’est encore 
la France qui découvrira nos Ma-

|

rio Pelchat. Christine Bouffard et 
bon vent à chancun dans sa 
carrière.

Gaston-Denis Yockell 
Beauport

l n silence étrange

Le président Gorbatchev a dé­
claré que si le gouvernement du 
president Vytautas Lonsbergis 
ne révoque pas sa déclaration 
d’independance, l'Union Soviéti­
que commencera un blocus éco­
nomique de la Lituanie.

Pourquoi le gouvernement 
Mulroney est-il si muet sur le su­
jet de la Lituanie ? Quand leur 
vice-président a visité la ville 
d'Ottawa, il y a deux semaines, 
monsieur Clark a refusé de le 
voir Est-ce qu'on doit être une 
vedette de média comme Yassar 
Arafat pour obtenir une entrevue 
avec Joe Clark ? Mais comme 
vous le savez, le président Lons­
bergis est seulement un profes­
seur de musique

Le gouvernement Mulroney 
est fatigue, sans buts poltiques, 
presque épuisé : les conserva­
teurs se trouvent malheureuse­

ment aujourd’hui au niveau de 
15% aux sondages publics.

Ce gouvernement manque 
d’idéalisme d'une vision pour 
notre Canada. Nous avons be­
soin aujourd’hui des chefs politi­
ques qui peuvent unir le Canada, 
en nous donnant une vision d’un 
pays encore uni et idéaliste. 
Nous avons besoin d'un chef po­
litique comme Jean Chrétien.

Valdi Inkens 
Ontario

Test de français

Dans l’article intitulé «Triste 
état de la maîtrise du français à 
l'université... il faut agir d'ur­
gence » écrit par Rollande Pa­
rent de la Presse canadienne et 
publié page F-9 de votre édition 
du 21 avril 1990, il s’est glissé un 
lapsus qui risque d'induire le pu­
blic en erreur. 11 n'est pas vrai 
qu’« au terme des études collé­
giales 60 % des étudiants 
échouent au test de français du 
ministère de l'Éducation... », car 
il n'existe aucun test de cette na­
ture au terme des études 
collégiales.

Pour chacun des quatre cours 
obligatoires de français au cé­
gep, c'est la note mise par le pro­
fesseur charge du cours, et elle 
seule décide de la réussite ou de 
l’échec des étudiants. Or. en 
français notamment, il semble 
bien que d’un cégep à l'autre, 
d’un professeur à l'autre, on 
trouve des disparités impor­
tantes en fait d’exigences.

Seul un examen commun ad­
ministré par le ministère ou les 
cegeps pourrait justement, s’il 
existait, confirmer ou infirmer 
cette impression.

Geneviève Danière 
Ste-Foy

N.D.L.R.
Adrr**rz vo» lettres à la 
Tribune des lecteurs et 
lectrices du SOLEIL,
390. Salnt-Valller Est 
GIS 7J6 1647-3368) Ces 
missil es devront être courtes 
et accompagnées du nom, de 
l'adresse et du numéro de 
téléphoné de leur signataire. 
Nous nous résen<ons le droit 
d'edltcr et d’abréger ces lettres 
ou besoin.
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Les pays baltes et ITRSS

Des sécessions qui
Etonnante dislocation que celle de l'Empire soviétique. Trois 
républiques ont fait sésession en quelques semaines et le 
gouvernement de Moscou réagit à peine. Ces sécessions il est 
vrai restent ambiguës.

restent ambiguës

Le president de la Lettonie, M. Anatoly Gorbunov, le president de la 
Lettonie, jubile après la proclamation de l'indépendance. Son homologue 
lituanien, M. Vytautas Landsbergis, est à ses côtes en ce moment 
historique.

René
BEAUDIN

La Lettonie vient de boucler la 
boucle en proclamant vendredi 
la «restauration de l’État let­
ton ». Cette declaration d'indé­
pendance est assortie d'une « pé­
riode de transition » destinee 
visiblement à tenir compte de la 
légalité soviétique et de l'ultime 
susceptibilité s’un Empire ré­
signé à se dissoudre s'il le faut. 
Elle s’apparente à celle de l'Esto­
nie, le 30 mars dernier.

11 y a fort à parier finalement 
que la Lituanie souscrira à un 
« compromis histonque » com­
parable a celui consenti par la 
Lettonie et l’Estonie. Si un tel 
compromis est acceptable aux 
deux autres républiques baltes, 
pourquoi ne le serait-il pas aussi 
pour la Lituanie. Il est dans les 
faits accepté par l'URSS parce 
que seule la Lituanie qui s’en 
tient encore à une « indépen­
dance pure et dure » est la cible 
de « représailles » plus ou moins 
systématiques. L’embargo con­
tre la Lituanie semble plein de 
trous. De toutes manières, un 
embargo pour être efficace doit 
être proclarpé. Ce qui n’est pas 
le cas sauf pour le pétrole et le 
gaz naturel,’et encore la, semble- 
t-il, on ouvre le robinet si on en 
fait la demande. Histoire de rap­
peler aux frères séparés qu'ils 
ont toujours besoin de la grande 
URSS.

Un défi étonnant
On peut s’étonner que les 

trois républiques aient posé un 
geste de défi au pouvoir soviéti­
que en proclamant unilatérale­
ment leur indépendance. Leur 
indépendance était presque ac­
quise à l’avance. Elles pouvaient 
pratiquement faire tout ce qu’el­
les voulaient à la condition de ne 
pas le crier sur les toits. Ce qu'el­
les ont pourtant fait. Il y avait 
dans ce défi la peur persistante 
du rétablissement d'une quel­
conque dictature sur l’ensemble 
du territoire soviétique et que 
cela ne compromette leur éven­
tuelle sortie de l’URSS, où leur 
« statut particulier » au sein de 
l’URSS, si elles continuaient à en 
faire partie.

C’est bien possible. La peur 
semble pourtant inégale selon 
que l’on soit à Riga, Vilnius ou 
Tallin, les trois capitales baltes, 
puisque l’on y a réagi différem­
ment. Disons que les incerti­
tudes ne sont plus les les mêmes 
en mars et aujourd’hui, quand 
les trois républiques se sont tour 
à tour « sépare » de l'URSS.

« Les pays baltes cherchent 
probablement plus à s’occidenta­
liser qu’à se séparer de Mos­
cou », constate un observateur 
français, fin connaisseur des réa­
lités baltes et soviétiques, M. 
Claude-Marie Vidrot, dans le 
dernier numéro de la revue Hé­
rodote, sur « Les Marches de la 
Russie» (1). Il raconte que de­
puis 1985, c'est-à-dire l'acces­
sion au pouvoir de M. Mikhail 
Gorbatchev, les Baltes. Litua­

niens en tête, tirent une grande 
fierté d’être à l’avant-garde des 
changements en URSS et d’ap- 
paraitre comme la « vitrine » de 
la perestroïka. C’est peut-être 
encore vrai en dépit des « seces­
sions » en cours.
Des perspectives sombres

Peu avant la sécession litua­
nienne, M. Gorbatchev semblait 
une fois de plus au bord du gouf­
fre. L’hiver s’annoncait difficile. 
Il avait dû se résigner à utiliser 
l’Armee rouge dans le Caucase 
pour y mettre un terme aux san­
glantes guerres interethniques. 
Il semblait dépasse par les évé­
nements en Europe de l’Est tout 
en étant leur détonateur. Il était 
a la remorque d'un changement 
politique dont il était à l’avant- 
garde quelques semaines plus- 
tôt.

Le document sur les nationa­
lités, mis au point l'automne der­
nier, avant les bouleversements 
en Europe de l’Est, et qui annon­
çait une refonte de l’État soviéti­
que. dans le sens d’une vaste de­
centralisation des pouvoirs 
économiques et administratifs, 
ne semblait qu’une promesse 
creuse, rédigé par un appareil 
conservateur qui n’y croit pas 
vraiment.

« Nul ne sait si c’est l’État qui 
devra résoudre la question des 
nationalités ou bien le Parti com­
muniste», écrit M. Vidrot.

« Question d'importance car 
la réponse ne sera pas la même : 
l'exemple polonais le prouve. Il 
est des décisions que le nouvel 
Etat de droit en cours de mise en 
place peut oser alors que le Parti 
n'en a pas les moyens idéologi­
ques. Si les pays baltes sont les 
mauvais élèves trop intelligents 
de la classe soviétique qu'il faut 
ménager, ce sont les responsa­
bles du pouvoir qui peuvent dé­
cider ‘d’en faire quelque chose' 
et non pas le parti. Ce qui revien­
drait à soutenir des partis com­
munistes contre le Parti commu­
niste », explique M. Vidrot.

Aujourd’hui on sait. On s’en 
doutait un peu quand la mécani­
que sécessionniste s’est mise en 
marche à Vilnius. Mais on n'en 
était pas convaincu. L’État, non 
le Parti communiste, sera désor­
mais le lieu du pouvoir. Le Parti 
communiste n'est plus la. Par 
une extraordinaore ironie de 
l'histoire, la secession lituanien­
ne s’est produite pratiquement le 
même jour ou l’URSS est deve­
nue un État pluraliste et consti­
tutionnel et que M. Gorbatchev 
devient chef de l’État non plus 
dans le prolongement de son 
poste de secrétaire général du 
Parti communiste, mais par la 
volonté du parlement soviétique. 
À Vilnius et à Moscou, on a dit 
en même temps « bye bye » a 
l'URSS connue.
Des communistes hors-jeu

Bien plus le Parti communiste 
soviétique est hors jeu. Les ré­
formistes ont le vent dans dans 
les voiles depuis les elections ré­
centes élections legislatives. 
Beaucoup laissent carrément 
tomber leur carte de membre du 
parti.

Un sondage récent révélé que 
le pourcentage des Soviétiques 
refusant toute confiance au Parti

communiste est passé en un an, 
de 23 % à 35 %. 40 % des person­
nes interrogées (2500 citoyens 
des 15 républiques) s’attendent à 
une scission du parti et 34 % à sa 
désagrégation.

Mieux encore, la moitié des 
Soviétiques estiment que le parti 
a perdu l’initiative, n'exerce plus 
d'influence réelle sur les proces­
sus socio-politiques et que son 
programme n’a aucune prise sur 
la situation du pays. Unique con­
solation : près des deux tiers de 
la population lui reconnaissent 
le mérite d'avoir fait de l'URSS 
une grande puissance, mais 90 % 
des Soviétiques considèrent 
neanmoins que ses erreurs ont 
ruiné le développement national. 
En même temps, 54 % de ces 
mêmes citoyens font confiance à 
M. Gorbatchev.

S'il doit y avoir « retour en ar­
riéré , le Parti communiste, ou 
en tout cas sa faction conserva­
trice, y sera pour peu de choses. 
Un tel parti peut difficilement re­
prendre le pouvoir, sauf, peut- 
être dans le sillage d’un coup 
d'Etat.

En séparant l’État et le Parti. 
l’URSS ne s'est pas disloquée, 
mais elle a cessé d’étre socialis­
te, soviétique et monolithique, 
celle en fait que refusaient les 
Lituaniens.
La grande échéance

L’échéance ultime est le 
congrès du Parti communiste, le 
mois prochain, qui devrait con­
firmer le triomphe des réfor­
mistes. c’est-à-dire en fait les li­
quidateurs de l'héritage stali­
nien, mais aussi léniniste. Ce 
sera le grand schisme, l’ultime 
désintégration ou l’euphorique 
ressourcement. Mikhaïl Gorbat­
chev pourra alors laisser tomber 
le parti pour ne se consacrer 
qu’a l’État.

Les nouvelles élites qui pren­
dront la relève sont celles sur 
lesquelles il compte pour remo­
deler l’URSS, en faire une entité 
multinationale basée sur le con­
sentement des gouvernés plutôt 
que sur la contrainte. En atten­

dant, il cherche à gagner du 
temps. Il ne fait pas de guerre de 
sécession. Il refuse de considérer 
les demarches baltes comme des 
crimes contre l’humanité. Il fus­
tige leur illégalité et refuse de les 
reconnaitre. La grande mise au 
pas est exclue, bien que des 
petites restent toujours possible.
Il affirme ne pas être president 
de l’URSS pour la démanteler, 
mais il n'entend pas la maintenir 
une et indivisible par la force. 
Les sorties cependant doivent se 
faire dans l'ordre. 11 veut asso­
cier les republiques soviétiques 
au premier grand débat constitu­
tionnel de l’Histoire non seule­
ment de l'URSS, mais aussi de la 
Russie.

L'URSS se définit comme une 
fédération Elle n’est ou n’était 
telle qu'en apparence. Le vrai 
pouvoir était à Moscou. Il n’y 
avait pas de décentralisation du 
pouvoir. Il n’y avait que des ins­
tances locales ou régionales aux­
quelles le gouvernement central 
déléguait, pour de strictes com­
modités politiques, géographi­
ques ou administratives, donc 
révocables, une part de ses pou­
voirs.

Le projet de M. Gorbatchev 
est ample. II veut que les Répu­
bliques assument l’essentiel des 
politiques économiques. L’Etat 
fédéral, qu’il présidera, n’aura 
comme responsabilité que les at­
tributions traditionnelles du pou­
voir souverain : la défense, la di­
plomatie et la sécurité nationale, 
etc. Aux Republiques de réaliser 
la « perestroïka ». Si elles 
échouent, ce sera de leur faute, 
non celle de l’Union.

Dans cette nouvelle URSS, 
trouveraient ainsi place ceux 
qui, aujourd’hui, veulent en sor­
tir. Il rêve peut-être en couleurs. 
Mais la n’est pas l'essentiel. Les 
sécessions baltes sont le fruit 
d'une démarche inspirée d’une 
situation politique qui n'est plus 
la même. En ce sens, elles ne 
sont pas irréversibles comme de­
vrait l’être, en principe une véri­
table libération nationale ou une 
indépendance accordée ou con­
quise dans le cadre d’une déco­
lonisation. La différence de to­
nus entre la sécession lituanien­
ne, d’une part, celle de l’Estonie 
et de la Lettonie, de l’autres, en 
témoignent. On a restauré l’Etat, 
on ne s’est pas libéré. La retenue 
est plus forte dans ces deux der­
niers cas que dans le premier. La 
« sécession s’est produite à des 
moments de moindre anxiété.

Le défi balte n’est pas sans 
portée. Elle a. dit-on. pour la pre­
miere fois jeté les bases d’une 
opposition organisée et durable 
a M. Gorbatchev, centrée sur 
l’alliance des quelques vingt mil­
lions de Russes des républiques 
périphériques, donc tentées par 
l’independance, une partie des 
forces armées, des conserva­
teurs du regime en place, et des 
nationalistes russes nostalgiques 
de l'empire déchu. Cette alliance 
persistera sans doute tant et aus­
si longtemps que se désagrégera 
l'empire, fut-ce en apparence.

!.. Les Marches de la Russie, in 
Hérodote, Revue de géographie 
et de géopolitique, numéro 54- 
55, Paris, 1989, 344 pages.Des manifestants indépendantistes et anti-indépendantistes se font face à Riga, devant les édifices parlemen­

taires peu avant que les députés ne restaurent la République de Lettonie.
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Pauvre, pauvre, 
Mikhaïl Gorbatchev
1 ,)nr:>ni des années, la television a utilise les images du defile 

du 1er Mai à Moscou pour symboliser la puissance militaire et 
politique de l’Union soviétique. On y découvrait le nouvel arsenal 
de l’Empire du Mal Des milliers et des milliers de soldats mar­
chant comme des robots nous rappelaient la volonté soviétique de 
domination du monde.

Sous les regards froids des vieillards du Politbureau défilait 
une masse sage et enregimentee qui témoignait fortement de la 
fermeture hermétique du regime et de son inhumanité kafkayen- 
ne.

Il fallait voir le défile de cette semaine pour constater presque 
physiquement l’ampleur des bouleversements qui sont survenus 
dans ce pays. Un défilé sans militaires, sans slogans sur la Revolu­
tion et la solidarité internationale des travailleurs Un défilé au­
quel on était libre de participer et où les slogans parlaient poli­
ment des problèmes du pays et non pas de ses realisations 
glorieuses. En voici quelques uns : « Démocratie, oui. démagogie, 
non », « Économie de marché oui, mais chômage, non », Pour la 
victoire des valeurs humaines traditionnelles », «« Nous voulons 
vivre, pas seulement exister », « Nous voulons du vrai travail et 
des vrais salaires ». Voila pour les slogans otficiels, « songes » par 
les dirigeants des syndicats officiels qui organisaient le defile. 
Des slogans spontanés

Les slogans spontanés, ceux du peuple qu’on avait inviter a se 
joindre au defile étaient plus que surprenants Ils étaient explo­
sifs : « Aujourd'hui, blocus de la Lituanie, demain, blocus de Mos­
cou ». « Les Ceaucescus du Kremlin», «A bas l'empire fasciste 
rouge », « À bas le culte de Lenine », « 72 ans sur une route qui 
mène nulle part », « La nourriture n'est pas un luxe », « Un dicta­
teur, c'est un président non élu », « Gorbatchev démissionne », 
« Le socialisme, non merci ». Des huees montaient de la foule. On 
brandissait des drapeaux de la Lituanie, on montrait le point à 
Gorbatchev et aux dirigeants qui l’entouraient. Spectacle quasi 
surréaliste qui se termina par le depart précipité d'un Gorbatchev 
apparemment furieux. Et pour la première fois dans l’histoire de 
la nation, la télévision interrompit la transmission en direct du 
défilé.

Même les observateurs les plus avertis furent surpris par l’am­
pleur de la protestation, par sa vehemence et par ses attaques 
directes. Pour l'Occidental qui suit de loin la situation politique en 
URSS cette explosion de colere surprend et attriste.

Voilà l'homme politique le plus populaire de l'Occident, 
conspué par ses compatriotes. Voila l'homme politique sur lequel 
on compte le plus pour redéfinir un monde pacifique qui est 
ridiculisé par sa propre population. On comprend difficilement 
que ce grand homme si admiré chez nous puisse faire l'objet d'un 
tel mécontentement chez lui. C’est un peu comme si on apprenait 
que Bryan Mulroney est l’homme politique le plus populaire du 
monde alors qu'ils est le premier ministre le plus impopulaire de 
l’histoire du Canada.

Il est facile de comprendre la popularité de Gorbatchev dans 
les chancelleries occidentales autant que dans la population en 
général. Il a permis un réalignement, une redéfinition du monde 
que même les plus optimistes ne prévoyaient pas pour ce siecle. 
Alors qu'il y a deux ans seulement toute la strategie occidentale 
était fondée sur la puissance soviétique, elle est aujourd'hui res­
tructurée en fonction de la faiblesse soviétique Encore jeudi, lors 
de la réunion de l’OTAN, on en a vu un exemple dramatique. 
Jusqu’à l’an dernier, maigre l'opposition de leurs alliés et en 
particuliers des Allemands de l'Ouest, les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne insistaient pour procéder a la modernisation de l'arsenal 
nucléaire à courte-portée de l’OTAN. Jeudi, le président Bush 
annonçait que cela n’était plus nécessaire puisque ces missiles a 
courte portée ne pourraient que menacer des pays maintenant 
amis. Une autre source importante de tension disparaissait pres­
que magiquement.

Quant à la population en général, les sondages révèlent qu’elle 
se sent de moins en moins menacée par l’holocauste nucléaire. Et 
bien sûr, c’est Gorbatchev qu elle remercie pour ce sentiment 
croissant de sécurité.
Un homme détesté

Mais il est aussi facile de comprendre pourquoi Gorbatchev est 
de moins en moins populaire dans son pays. Les tensions natio­
nales, en Arménie, en Géorgie, la déclaration d’indépendance de 
la Lituanie ont amené le leader soviétique à prendre des mesures 
parfois brutales, parfois nécessaires, mais toujours impopulaires.

Le mal est cependant beaucoup plus profond. Monique Gi- 
guère, dans son excellente séné d’articles sur l’URSS l’année 
derniere en avait donné un aperçu. Si la « glasnot » a joyeusement 
libéré les esprits, la « perestroïka » et en particulier la restructura­
tion economique n’ont rien changé au désolant quotidien du ci­
toyen soviétique.

On ne fait que commencer a comprendre l’ampleur du véri­
table désastre que constitue l’économie soviétique. Le blé ne 
pousse pas parce qu’on lui demande de pousser. La situation 
agricole s’est détériorée. La priorité à l’approvisionnement, l’aug­
mentation de la production des biens durables, l’amélioration des 
services publics, la restructuration nécessaires des prix, l’accès 
réels à la propriété des terres, tout cela n’est resté qu’a l’état de 
slogans. Quant aux réformes concrètes, elles ont toujours été trop 
timides ou sabotées par la bureaucratie et aussi souvent par la 
population qui les comprend mal ou qui les craint.

En fait, ce que les Soviétiques ont dit à leurs dirigeants lors du 
défilé de la fête des travailleurs, c'est qu'ils en avaient ras-le-bol 
de vivre dans un pays du Tiers-monde. Car si la « glasnot » leur a 
fait redécouvrir leur âme, elle leur a aussi fait découvrir la profon­
deur de leur misère
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Mikhaïl Gorbatchev adulé a ! étranger, méprise chez lui
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La Lettonie a la ferme intention 
d'avoir une monnaie convertible
RIGA (AP) — Pour faciliter 
son accès a l'indépendance, la 
Lettonie a l’intention 
d’émettre une monnaie 
convertible sur le marché 
international, ont indiqué hier 
des économistes lettons.

Vendredi le Parlement letton a 
suivi l'exemple de la Lituanie et 
de l’Estonie en approuvant une 
declaration d’independance, 50 
ans après l'annexion des trois ré­
publiques baltes par l'Union so­
viétique.

Toutefois, la legislature de Riga 
a adopté une approche plus pru­
dente que celle du Parlement de 
Vilnius, en précisant que l'indé­
pendance ne serait acquise apres 
une période indéfinie de négocia­
tions avec les autorités soviéti­
ques.

Le president letton Anatoli 
Gorbounov a déclare que des dis- 
vussions a un bas niveau pour­
raient débuter le 15 mai. «Ce 
iTest que le tout début», a-t-il 
précisé.

Renaissance du lat
Des économistes du nouveau 

Fonds letton ont indique hier a 
des journalistes, a Riga, que c’é­
tait leur intention de remettre en 
circulation le lat, la monnaie let- 
tone qui avait cours dans la répu­
blique avant son annexion par 
Moscou.

Ce fonds, crée le mois dernier, 
devrait émettre très prochaine­
ment des obligations et des billets 
de loterie a l'étranger dans le but 
de recueillir 12 millions $, la som­
me necessaire pour créer et impri­
mer la nouvelle monnaie, ont-ils 
ajouté.

Le lat pourrait être mis en cir­
culation au debut de l’annee pro­
chaine, ont prédit des membres 
du Fonds letton, précisant que la 
monnaie devrait coexister avec le 
rouble soviétique qui n’est pas 
convertible au plan international.

« Ce n est pas un projet theon- 
que », a dit Jazeps Barkans, direc­
teur de la télévision lettone et 
membre du Fonds. « Il s’agit d’un 
mesure concrete en faveur de l'in­
dépendance ».

Démonstration de force des Arméniens
Des extrémistes armés disant appartenir à l'Armee nationale arménienne saluent la foule, vendredi a 
Erevan, après s ètre emparés durant huit heures du siège du Parti communiste arménien. La démonstra­
tion de force visait à protester contre l'absence de suites données aux revendications des militants de 
cette république soviétique.

Moscou rétablit les livraisons 
de gaz liquéfié aux Lituaniens
VILNIUS (d’après AFP) — Les autorités soviétiques ont autorisé 
le rétablissement, dès hier, des livraisons de gaz liquéfié à la 
Lituanie, qui sert exclusivement à la consommation domestique, 
a annoncé Radio-Vilnius.

Algirdas Brazauskas, le vice-pre­
mier ministre lituanien charge du 
rationnement, a pour sa part indi­
qué à la presse qu’il avait tele­
phone au ministre soviétique des 
Chemins de fer, Nikolai Konarev, 
pour lui demander la levee du blo­
cus ferroviaire dont fait l’objet la 
république en ce qui concerne les 
livraisons de gaz liquéfié.

Le ministre a assure que le gaz 
serait transporte, ce qui portera a 
80 % des besoins de la Lituanie la 
quantité de gaz liquéfié qui par­
viendra à la république en mai, 
selon Brazauskas.

Des méthaniers sont egalement 
attendus en provenance de la re­
gion de Leningrad, selon la radio. 
Un demi-million de Lituaniens uti­
lisent du gaz liquéfié pour la cui­
sine.

En raison du blocus de Mos­

cou, il avait été prévu que les li­
vraisons dans les zones rurales al­
laient cesser hier.

Par ailleurs, si 12 000 salaries 
se trouvaient maintenant au chô­
mage technique en raison du blo­
cus soviétique, le principal chan­
gement pratique dans la vie 
quotidienne des Lituaniens est le 
manque de carburant automobile.

Le plein en Biélorussie

Depuis le 13 avril, chaque auto­
mobiliste n’a le droit d’acheter 
que 30 litres d'essence par mois. 
Toutefois, beaucoup d’automobi­
listes ont décidé de contourner 
cette limitation en allant acheter 
leur essence dans la republique 
voisine de Biélorussie.

Pendant ce temps, les diri­
geants lituaniens mettent en effet 
baucoup d’espoirs dans les con- 
tacs directs avec les entreprises
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En Bref.

soviétiques succeptibles de les ap­
provisionner en energie et en pro­
duits alimentaires. Des contacts 
ont déjà été engagés notamment a 
Moscou et Leningrad

Certaines entreprises ont du 
fermer, notamment la raffinerie 
de Mazeikiai, l’usine d'engrais 
Azotas (50% des effectifs, soit 
1700 personnes ne travaillent 
plus) et une usine textile de Kau­
nas (2400 salariés).

« Les employés au chômage 
technique ont le choix, soit ils re­
çoivent les 2/3 de leur salaire, soit 
ils prennent des vacances antici­
pées », a précisé Cesnovas Stan- 
kievicius, vice-président de la 
commission gouvernementale an­
ti-blocus.

Les contras 
déposeront 
leurs armes
MANAGUA (AP) —- Les 
rebelles nicaraguayens ont 
accepté hier de déposer leurs 
armes cette semaine après que 
le nouveau gouvernement 
leur eut promis de réduire 
l'importance des forces 
armées toujours dirigées par 
des sandinistes.

Cet accord, qui représente une 
victoire majeure pour la prési­
dente Violeta Chamorro, pourrait 
signifier la fin d'une guerre civile 
qui fait rage depuis 10 ans au 
Nicaragua.

Il y a seulement deux jours, les 
contras exigeaient encore que 
l'armee sandiniste soit démobili­
sée en même temps qu’eux, une 
exigence que le gouvernement de 
Mme Chamorro avait rejetée pour 
ne pas mettre en danger le fragile 
cessez-le-feu actuel.

L’accord est le résultat de plus 
de 15 heures de négociations en­
tre Mme Chamorro, des dirigeants 
rebelles, des membres du cabinet 
et le chef de l'Église catholique 
nicaraguayenne, le cardinal Mi­
guel Obando y Bravo.

Contrairement a des ententes 
precedentes, l’accord a été signe 
par un important responsable mi­
litaire des contras, Isarel Galeano, 
dont le nom de guerre était Com­
mandante Franklin

Le document, intitule Declara­
tion de Managua, stipule que les 
rebelles commenceront a déposer 
leurs armes mardi et que le pro­
cessus sera complété d'ici le 10 
juin.

De son côte, la présidente Cha­
morro a promis de réduire les for­
ces armees qui comptent approxi­
mativement 300 000 hommes et 
de désarmer les milices civiles 
dans les zones où les rebelles doi­
vent déposer leurs armes.

La présidente, qui détient aussi 
le portefeuille de la Défense, n’a 
pas donne d'indication sur l'im­
portance de la reduction des 
troupes, mais elle a precise qu'elle 
donnera des détails a ce sujet 
dans un discours le 10 juin.

■ Saisie record en Colombie
BOGOTA (AFP, AP) — L’annee colombienne a demantele l un 
des plus importants centres de production et de distnbution de 
drogue du pays, et peut-être du monde, et saisi entre 12 et 17 
tonnes de cocaïne, a annonce hier le general Humberto Correa, 
commandant de la septième hngade Le général Correa a estime 
la valeur de la drogue a plus d'un millard $ Deux trafiquants ont 
été tues et 17 autres capturés dans le cadre d une operation 
militaire, appuyee par des avions et des helicopteres de combat. 
Cinq avions, dont un immatriculé en Bolivie, ont également ete 
saisis. « 11 s agit, selon le général Correa, du coup le plus severe 
porté aux trafiquants de drogue colombiens. Nous n'avons jamais 
vu autant de drogue réunie », a-t-il affirmé a la radio

■ Un avion tombe sur Guatemala
GUATEMALA (AFP, AP) — Treize personnes son mortes et six 
autres ont été gravement blessés hier quand un avion cargo de la 
compagnie américaine Air Transit s'est écrasé dans un quartier 
de Guatemala. L’appareil, un DC-6, a été totalement détruit et ses 
trois membres d’equipage ont été tues, de même qu’au moins 10 
habitants des maisons touchées par l’explosion qui a suivi 
l’écrasement. Le DC-6 venait de quitter l’aéroport international La 
Aurora de Guatemala et aurait eu une panne de moteur, selon la 
direction de l’aviation civile guatémaltèque.

■ Autres pièces de supercanon
LONDRES (d’apres AFP) — L’hebdomadaire The Observer 
affirme aujourd’hui que les autorités britanniques ont autorise il y 
a un an l’envoi par avion en Irak de tubes pouvant servir à un 
canon géant. Le journal précise que 23 tubes d’acier payés 
environ 485 000$, ont été expedies par un vol spécial de la 
compagnie Iraqi Airways depuis l’aéroport de Manchester. La 
premiere ministre britannique Margaret Thatcher avait affirmé, le 
19 avril, que son gouvernement ignorait que des pieces saisies au 
début du même mois par la douane étaient destinées à un canon 
irakien.

■ Séisme en Calabre
NAPLES, Italie (AFP) — Un fort tremblement de terre, suivi d’une 
dizaine de secousses plus faibles, a frappe hier matin le sud de 
l’Italie, faisant deux morts, victimes d’infarctus, et 16 blessés dans 
la region de Potenza en Calabre. L’epicentre de ce seisme était 
situe a 160 km au sud-est de Naples. Le seisme a provoque des 
mouvements de panique intense au sein d une population 
traumatisée par un précèdent tremblement de terre, en 1980, qui 
avait fait 2900 victimes dans la region de Naples.

Départ de Thatcher souhaité
LONDRES (AFP) — L'avance des travaillistes sur les 
conservateurs est réduite à 13 points par un sondage publié 
aujourd'hui par l'hebdomadaire Mail on Sunday, mais 64 % des 
électeurs estiment, selon cette enquête, que Mme Thatcher 
devrait démissionner de sa fonction de leader du parti 
conservateur. Il s’agit d'un proportion sans précèdent. Réalisé 
vendredi, après les elections locales qui ont vu jeudi une victoire 
travailliste, nette bien que moins écrasante que prevu, ce sondage 
crédite les travaillistes de 47 % des intentions de vote, contre 34 % 
aux conservateurs.

■ Confirmation jordanienne
AMMAN (AFT) — Une vedette israélienne a bel et bien ouvert le 
feu, le 28 avril, en direction du yacht du roi Hussein de Jordanie, 
lorsque le navire voguait dans les eaux internationales, dans le 
golfe d’Akaba, sur la mer Rouge, a confirmé hier une source 
jordanienne bien informée. La source a qualifie de pure provoca­
tion cet incident, les patrouilles israéliennes connaissant bien, 
selon elle, le yacht royal.

■ La fin du plus vieil iceberg (
s À,

WASHINGTON (AFP) — Le plus vieil iceberg connu arrive a la 
fin de sa vie apres une dérive de 12 ans autour de l’ArtCarctique 
dans l’Atlantique Sud. ou il a commencé a se désintégrer, a 
annoncé l’Administration amencaine pour l’océan eÇl’atmos­
phère. L'iceberg avait été reperé pour la première foison 1978, 
lorsqu’il avait une superficie égalé a deux fois ôiîelle de 
Washington. Apres un periple de plus de 9000 km. on aVait note 
sa position il y a deux mois au sud-ouest des iles Falkland.

■ Mariage sanglant
MANILLE (AFP) — Sept personnes, dont une fillette diPheuf ans. 
ont été tuees hier par 10 hommes armés et vêtus d’uniformes 
militaires qui ont fait irruption dans une fête de mariage au nord 
de Manille, a annonce l’agence de presse PNA. Apres avoir pris 
des invités en otage, les tueurs on demandé que leur soit amené 
un certain Cesar De Guzman, absent de la cérémonie. Ils se sont 
ensuite entretenus, a l'aide d’un radio émetteur, avec leur chef 
avant d'ouvrir le feu sur les invités, tuant sept d’entre eux sur le 
coup et en blessant quatre autres. L'identite et les motifs des 
tueurs demeurent inconnus, a ajoute PNA.

■ Salinas se déplacera
MEXICO (AFP) — Le president mexicain Carlos Salinas se rendra 
a l’aéroport aujourd'hui pour y accueillir le pape Jean-Paul II a 
son arrivée à Mexico pour sa seconde visite dans ce pays, a 
annoncé hier la présidence. Cette decision du président mexicain 
représente un changement notable par rapport au programme 
initial, qui prévoyait un accueil sans discours du souverain pontife 
par le ministre mexicain des Affaires étrangères Fernando 
Solana. Le Mexique et le Vatican n’entretiennent pas de relations 
diplomatiques.

Robert Steven Leiterman, 40 
ans. a été poignardé a mort jeu­
di lorsqu'il s'est rendu à l ap­
partement de Clayton Huntley, 
un chômeur 41 ans, qu'il soup­
çonnait de lui avoir volé des ap­
pareils électroniques.

Leiterman avait dissimule le 
magnétocassette dans la poche 
d’un vêtement, pour enregis­
trer la conversation qu'il vou­
lait avoir avec Huntley. L'appa-

La victime enregistre son meurtre
ORANGE BEACH. Alabama (AP) — Un homme d'affaires 
qui portait sur lui un magnétocassette dans l’espoir d’obtenir 
une preuve contre un présumé voleur a plutôt enregistré sa 
propre mort, a révélé hier la police.

reil a enregistre une vive 
discussions entre les deux 
hommes qui prend fin avec le 
bruit du coup de couteau dans 
le dos, qui a été assène a la 
victime, ont indiqué des res­
ponsables de la police.

Huntley a été arrêté et in­
culpe de meurtre Lavoyed 
Hudgins, chef de police adjoint 
d’Orange Beach, a dit « qu’il 
n’avait jamais rien vu de tel » 
durant ses 12 années de ser­
vice.
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